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ALMANACH    CATHOLIQUE   FRANÇAIS 


Renseignements  utiles  pour  l'année  1912 


CALENDRIER 

L'année  1912  est  bissextile:  février  a  29  jours. 

Nombre  d'Or 13 

Epacte    XI 

I  mettre  Dominicale g.  f . 

Lettre  du  Martyrologe I 

FETES  MOBILES 

Septuagésime    11    février. 

Les  Cendres  21    février. 

Pâques 7  avril 

Ascension   16  mai- 
Pentecôte 25  mai. 

Trinité    2  juin. 

Solennité  de  la  Fête  Dieu 9  juin. 

Solennité  de  la  Fête  du  Sacré-Coeui 16  juin 

Premier  Dimanche  de  l'A  vent 1er   décembre- 

ROGATIONS:  Le  13,  le  14  et  le  15  mai. 

SAISONS 

Printemps    le  21  mars 

Eté le  21  juin. 

Automne le  22  septembre 

Hiver le  21  décembre 

ECLIPSES 

II  y  aura  en  1912  quatre  éclipses^  dont  2  de  soleil  et  2  de  lune. 

1. — Eclipse  totale  de  soleil  le  17  avril. 
2. — Eclipse  totale  de  soleil  le  10  octobre. 
3. — Eclipse  partielle  de  lune  le  1er  avril. 
4. — Eclipse  partielle  de  lune  le  26  septembre. 

QUATRE-TEMPS 

Printemps  28  février.  1er  et  2  mars 

Eté 29.  31  mai  et  1er  juin. 

Automne 18,  20  et  21  septembre 

Hiver 18,  20  et  21  décembre 

ABREVIATIONS 


Nouvelle   Lune N.   L. 

Premier    Quartier P.    Q. 


Pleine    Lune P.    L. 

Dernier   Quartier D.   Q. 


Ouatre-Temps  :  Q.-T. 
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LA  SAINTE  FAMILLE 

SOUS  LA  PROTECTION  DE  LAQUELLE  NOUS  PLAÇONS 

NOTRE  ALMANACH 


30^D\C 
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OUS  présentons  à  nos  compatriotes  du  Manitoba,  de  la 
Saskatchewan  et  de  l'Alberta,  ainsi  qu'à  nos  amis  de 
la  province  de  Québec  et  des  autres  parties  du  Canada 
non  moins  qu'à  nos  frères  des  Etats-Unis,  le  premier 
Almanach  Catholique  Français  publié  dans  l'Ouest 
canadien.  Il  porte  "l'Imprimatur"  de  S.  G.  Monsei- 
gneur l'Archevêque  de  Saint-Boniface,  et,  grâce  à  la 
bienveillance  de  NN.  SS.  les  Evêques,  nous  avons  la 
bonne  fortune  de  le  présenter  sous  le  titre  d'Almanach 
Français  de  la  Province  Ecclésiastique  de  Saint-Boni- 
fcae.  Nous  aurions  désiré  avoir  plus  de  temps  pour 
travailler  à  sa  confection,  afin  qu'il  ne  fut  pas  trop 
indigne  du  haut  patronage  sous  lequel  nous  avons 
l'honneur  de  l'offrir  au  public.  Quelques  semaines, 
remplies  d'autres  multiples  occupations,  ne  sont  pas 
suffisantes  pour  une  oeuvre  d'une  telle  envergure. 
Néanmoins,  désirant  combler  au  plus  tôt  une  lacune  qui  n'échappait 
pas  à  de  nombreux  patriotes  et  voulant  seconder  l'initiative  de  l'entre- 
prenant éditeur,  nous  nous  sommes  mis  à  l'oeuvre  et  nous  offrons  aux 
familles  de  langue  française  de  nos  trois  provinces  de  l'Ouest  un  Al- 
manach, qui,  nous  l'espérons,  les  intéressera  et  leur  fera  du  bien.  Nous 
avons  essayé  de  mêler  l'utile  à  l'agréable,  mais  nous  n'avons  pas  cru 
devoir  faire  une  simple  compilation  d'histoires  plus  ou  moins  burles- 
ques, comme  il  arrive  souvent  dans  ces  sortes  de  publications.  Nous  a- 
vons  visé  avant  tout  à  instruire  et  à  édifier.  Les  nombreuses  pages  se 
rapportant  à  l'histoire  de  notre  race  dans  cette  partie  de  notre  beau 
Canada,  découverte,  civilisée  et  colonisée  par  des  Canadiens-français, 
venus,  comme  la  plupart  d'entre  nous,  des  rives  du  Saint-Laurent,  in- 
téresseront particulièrement  nos  bonnes  populations  et  leur  inspireront 
un  sentiment  plus  vif  de  fierté  nationale  et  raviveront  leurs  aspirations 
patriotiques.  Où  les  pères  ont  passé,  passeront  bien  les  fils,  dit  un  adage 
cher  aux  Canadiens. 

Il  n'est  pas  hors  de  propos,  nous  semble-t-il,  de  rappeler  ici   l'impor 
ace  des  bonnes  et  saines  lectures.  On  connaît  l'immense  rôle  joué  d< 


tance 


de 


nos  jours  par  la  presse.  Les  Souverains  Pontifes,  Pie  IX,  Léon  XIII  et 
Pie  X,  ont  tour  à  tour  élevé  la  voix  pour  proclamer  la  nécessité  du  bon 
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livre  et  du  bon  journal.  Ils  ont  béni  et  encouragé  les  initiatives  en  ce 
genre  dans  tous  les  pays.  On  se  rappelle  le  bref  de  notre  intrépide  Pon- 
tife Pie  X  à  sa  Grandeur  Mgr  L.-N.  Bégin,  archevêque  de  Québec, 
lors  de  la  fondation  de  V Action  Sociale  Catholique  et  du  journal  qui 
en  est  l'organe  et  l'oeuvre  principale.  Jamais  peut-être,  le  rôle  et  la 
nécessité  des  bonnes  lectures  n'a  été  mis  en  relief  avec  autant  de  lumiè- 
re et  de  force.  La  parole  écrite  produit  un  effet  plus  durable  que  celui 
de  la  parole  parlée.L'une  est  le  clou  enfoncé  à  grands  coups  de  marteau, 
tandis  que  l'autre  est  la  vis  qui  pénètre  lentement  et  sans  bruit.  Le 
clou  cassera  ou  s'arrachera  tôt  ou  tard,  mais  la  vis  demeurera. 

Puissent  ces  pages  jeter  quelques  idées  fécondes  dans  l'âme  et  le 
coeur  de  ceux  qui  les  liront!  Puissent-elles  avoir  une  place  spéciale  au 
foyer  canadien-français  et  être  comme  le  livre  auquel  on  revient  et 
qu'on  consulte,  non  pour  y  chercher  des  pronostics  sur  le  beau  ou  sur 
le  mauvais  temps  ou  des  horoscopes  plus  ou  moins  insignifiants,  mais 
des  renseignements  utiles  et  des  principes  sains  sur  plusieurs  questions 
importantes  qui  y  sont  incidemment  touchées  ! 

Si  ce  premier  Almanach,  malgré  ses  imperfections  et  ses  lacunes,  est 
accueilli  avec  faveur,  nous  le  continuerons  les  années  prochaines  et  nous 
lui  donnerons  tout  le  temps  et  le  soin  qu'il  mérite. 

Nous  ne  saurions  terminer  cette  introduction  sans  adresser  un  cordial 
merci  à  nos  annonceurs,  qui  ont  rendu  cette  publication  possible  en  lui 
fournissant  le  nerf  de  la  guerre.  Nos  annonceurs  sont  presque  tous  des 
compatriotes  et  des  catholiques.  C'est  dire  qu'ils  méritent  le  spécial 
encouragement  de  tous  nos  lecteurs.  Ce  sera  faire  acte  de  patriotisme 
pratique  et  bien  compris.  Sachons  nous  prêter  main-forte  les  uns  aux 
autres.  Merci  également  au  collaborateur  distingué  qui  nous  a  fourni 
certains  articles,  que  le  voile  de  Fanonymat  empêchera  de  reconnaître, 
mais  que  nous  apprécions  fort.  Puisse  ce  collaborateur  avoir  des  imi- 
tateurs! Nous  désirerions  les  années  prochaines  parler  plus  ample- 
ment des  provinces  soeurs  et  justifier  davantage  le  titre  de  notre 
Almanach.  C'est  surtout  pour  ce  genre  de  travail  que  le  concours  de 
collaborateurs,  placés  sur  les  lieux  et  au  courant  des  hommes  et  des 
choses,  nous  rendraient  d'inappréciables  services.  Nous  les  invitons 
d'ores  et  déjà  à  collaborer  à  l'oeuvre  modeste  que  nous  inaugurons. 

Avec  de  bienveillants  concours  elle  pourrait  devenir  un  intéressant 
répertoire  des  faits  et  gestes  des  fils  de  notre  race  dans  nos  immenses 
plaines.  Sous  sa  forme  populaire,  elle  répandrait  chaque  année  une 
somme  de  connaissances  historique  et  autres  dont  bénéficieraient  gran- 
dement nos  populations.  Elle  serait  pour  plusieurs  Vécrin  de  perles 
ignorées    dont  parle  le  poète..  ♦ 

Le  directeur  des  "Cloches  de  Saint-Boni  face" 
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Portraits 


de  toutes  grandeurs,  à 
l'huile,  au  pastel,  couleur 
à  l'eau,  au  sépia  et  au 
crayon.    :::::::: 

Qualité  durable,  Dessin 
Artistique  et  Fini  Supé- 
rieur  :::::::: 


The 


ST.  BONIFAGE  PHOTO  STUDIO 

88,   Avenue  Provencher 

Manitoba. 


J.  H.  TREMBLAY 

COMPANY     LIMITED 
CONTRACTEURS 

Edifices  Religieux  et  Publics: 

une  Spécialité. 

WINNIPEG   -    ST-BONIFACE 


LA  SAVOYARDE 
43,365  livres 


V  anpoulle     frères 

Importateurs  et  Fabricants 
d'Ornements   d'Eglise  : 


96,  Avenue  Provencher- 


ST-BONIFACE,  Man 


Livres  de  messe,  Médailles  en  aluminium,  ar- 
gent, titre  or,  or,  chapelets  de  toutes  sortes, 
monture  en  or,  crucifix  et  statuettes  de  tous  prix 
Chasublerie,  bronzes,  vases  sacrés,  fleurs  arti- 
ficielles, statues,  chemins  de  croix  et  autels  de 
toutes  matières.  Photographies  et  devis  sur 
demande.  Agents  pour  le  Manitoba  et  V Ouest 
■  les  Cloches*  Françaises  de  la  célèbre  maison. 
G.   et  F.   Paccard.     ::::::::: 


Boite  de  Poste  50 


Téléphone  Main  8248 


Toujours   la  première  qualité  à   la   Pharmacie   McRUER,  St-Boniface 
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1er  Mois 
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Jours 


Fêtes 


SOUHAITS   DE   ST  -  FRAN- 
ÇOIS   DE    SALES 


1  Lun.— CIRCONCISION,  d'obligation. 

2  Mar.— S.  Adélard,  abbé, 

3  Mer. — Ste  Geneviève,  vierge. 

4  Jeu.  — S.  Tite,  évêque.  P.  L 

5  Ven. — S.  Télesphore.  pape. 

6  Sam.— EPIPHANIE,   d'obligation. 


7     Dim.. — Dim.  dans  l'oct.  de  l'Epiphanie. 


8  Lun. — S.  Lucien,  évêque  et  martyr. 

9  Mar.— S.  Vital,  martyr. 

10  Mer. — S.  Guillaume,  évêque. 

11  Jeu.  — S.  Hygin,  pape.  D.  Q 

12  Ven. — S.  Ferréol,  martyr. 

13  Sam — S.  Léonce,  évêque. 


14    Dim — Saint  Nom  de  Jésus. 


16  Mar. — S.  Marcel,  pape  et  martyr. 
15  Lun. — S.  Paul,  ermite. 

17  Mer. — S.  Antoine,  abbé. 

18  Jeu. — Chaire  de  Saint  Pierre  à  Rome. 

19  Ven. — S.  Canut,  roi  et  martyr.        N.  L. 

20  Sam — S  S.  Fabien  et  Sébastien,  martyrs. 


21     Dim— La   Sainte   Famille,  JESUS,   MA- 
RIE, JOSEPH. 


22  Lun. — SS.  Vincent  et  Anastase,  martyrs 

23  Mar. — Epousailles  de  la  Ste  yierge. 

24  Mer. — S.  Timothée,  évêque  et  martyr. 

25  Jeu.  — Conversion  de  S.  Paul,  apôtre. 

26  Ven. — S.  Polycarpe,  évêque  et  martyr. 

27  Sam — S.  Jean  Chrysostome,  évêque.  P.  Q, 


28     Dim — Jésus  trouvé  dans  le  Temple. 


29  Lun. — S.  François  de  Sales,  évêque. 

30  Mar. — S.  Martine,  vierge  et  martyre. 

31  Mer. — S.  Pierre  Nolasque,  confesseur. 


Que  Notre  Seigneur  Jésus 
Christ  exauce  mes  voeux,  et 
que  cette  année  vous  soit  de 
contentement  et  de  bénédic- 
tions sur  vous,  en  vous  et  au- 
tour de  vous.  Ainsi  soit-il. 

Et  que  par  ces  années  pas- 
sagères, nous  puissions  arri- 
ver à  l'année  permanente,  à 
la    très    sainte    éternité!.. 

Je  vous  souhaite  donc  que 
cette  année  soit  'Suivie  de  plu- 
sieurs autres  et  que  toutes 
soient  employées  pour  la  con- 
quête de  l'éternité.  ■ 
Que  puissiez-vous  donc,  chè- 
re âme,  posséder  cet  admira- 
ble bien  de  l'éternité  en  si 
haut  degré  que  je  vous  le  sou 
haite;  et  dites-vous  souvent: 
Tout  passe  et  après  le  peu  de 
jours  de  cette  vie  mortelle 
qui  nous  reste  viendra  l'infi- 
nie éternité.   Dieu  soit  béni  ! 


CE   QUE    DISAIT   LE   CURE 
D'ARS 

Il  y  a  deux  cris  dans  l'hom- 
me,celui  de  l'ange  et  celui  de 
la  bête.  Le  cri  de  l'ange  c'est 
la  prière;  le  cri  de  la  bête 
c'est  le  péché. 

Je  connais  deux  moyens  de 
devenir  pauvres,  c'est  de  tra- 
vailler le  dimanche  et  de 
prendre  le  bien  d'autrui. 

Voyez  la  puissance  du  prê- 
tre :  la  lanp-ve  du  prêtre,  d'un 
morceau  de  pain  fait  un  Dieu 
Quelqu'un  disait:  Ste  Philo- 
mène  obéit  donc  au  Curé 
d'Ars?  Certes  elle  peut  bien 
lui  obéir  puisque  Dieu  lui  o- 
béit. 

Le  pain  des  âmes  est  dans 
le  tabernacle;  le  tabernacle, 
c'est  le  garde-manger  des 
chrétiens. 
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A  l'Enseigne  de  la  Montre 


Electrique  g^g^ga^ai    g^BTOBA. 


Ayant  dernièrement  renouvelé 
mon  magasin  en  entier  et  ayant 
augmenté  mon  stock  considé- 
rablement, j'ai  le  plaisir  de  sol- 
liciter votre  clientèle.  Je  n'ai 
rien  à  dire  sur  les  réparations 
de  montres  et  bijoux  car  ma 
réputation  est  déjà  faite.  Une 
attention  toute  spéciale  est  ap- 
portée, tant  qu'au  prix  et  à  la 
qualité,  aux  commandes  des 
membres  du  clergé. 


60,  Avenue 
Provencher 


Paul  Bernier 

Orfèvre  -  Spécialiste 
Bijoutier  et  Graveur 

Saint- Bon  iface 


CASIER   POSTAL  11 


SPECIALITE  DE 

TRAVAUX  DE  CIMENT 

♦ 

J.   MOUVET 


Pierre   Artificielle,  Trottoirs, 
Cheminées,  Planchers  de 
Caves,  Solages,  Travaux 
d'Ornement,   Connec- 
tions d'Egouts,  Etc. 


ST-BONIFACE, 


MAN. 


Le  Meilleur  vin 
de  Messe,  ven- 
du au  Manitoba 
et  dans  l'Ouest, 
est   fourni    par 
la  Maison 

HP 

Paul  Sala 

Vins  et  Liqueurs  en  Gros 
346,  RUE    MAIN,    WINNIPEG 

Commandes  de 
Vins,  Cognacs» 
Whisky,  etc.etc- 
en    grande    ou 
petite  quantité. 
Expédition     ra- 
pide a  votre  ga- 
re. 

Le  sirop  de  Pin  blanc  et  goudron  de  McRUER  est  un  remède  contre  le  rhume  9 
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2me  Mois 


Février 


Jours  Fêtes 

1  Jeu. — S.  Ignace,  évêque  et  martyr. 

2  Ven.— PURIFICATION   de   la    Sainte 

Vierge.  P.  L. 

3  Sam — S.  Hilaire,  évêque. 


4     Dim —    Septuagésime. 


5  Lun. — S.  Agathe,  vierge  et  martyre. 

6  Mar. — S.  Dorothée,  vierge  et  martyre. 

7  Mer. — Oraison  de  N.-S.  à  Gèthsémani. 

8  Jeu— S.  Romuald,  abbé.  . 

9  Ven. — S.  Cyrille,  évêque. 

10  Sam — Ste  Scolastique,  vierge.  D.  Q. 


11     Dim — Sexagésime. 


12  Lùn.— Les  Sept  Fond,  des  Servites. 

13  Mar. — Comm.  de  la  Passion  de  N.-S. 

14  Mer. — S.  Valentin,  martyr. 

15  Jeu. — La  fuite  en  Egypte. 

16  Yen. — Apparition   de   la   Sainte  Vierge   à 

Lourdes. 

17  Sam — Ste  Marianne,  vierge. 


18    Dim — Quinquagésime. 


N.  L. 


19  Lun. — Ste  Valérie,  vierge. 

20  Mar. — S.  Eleuthère,  martyr. 

21  Mer. — Les  Gendres.  Comm.  du  Carême. 

22  Jeu. — Chaire  de  Saint  Pierre  à  Antioche 

23  Ven. — La  Sainte  Couronne  d^  épines. 

24  Sam — S.  Pierre  Damien,  évêque. 


REGLEMENT  DU  CAREME. 

Tous  les  jours  du  carême, 
les  dimanches  exceptés,  sont 
des  jours   de   jeûne. 

Abstiii'.acfv  a)  l'or»  a  ;es 
mercredis    et   vendredis. 

b)  Un  seul  jeudi:  le  Jeudi 
Saint. 

c)  Deux  samedis;  le  samedi 
des  Quatre-Temps  et  le  Same 
di  Saint. 

Il  est  défendu  de  faire 
usage  de  viande  et  de  poisson 
au  même  repas,  même  le 
dimanche. 

Il  est  permis  de  faire 
usage  de  la  graisse  ou  du 
saindoux  dans  la  préparation 
et  la  friture  des  aliments 
maigres.  On  peut  faire  cuire 
du  gras  de  lard  dans  la  soupe. 
On  peut,  le  soir  du  jour  où  il 
est  permis  de  faire  un  repas 
gras,  manger  le  reste  de  la 
soupe  grasse  du  midi. 


25    Dim — 1er  Dimanche  du  Carême.        P.  Q. 


26  Lun. — Ste  Marguerite    de  Cortone,  pénit. 

27  Mar. — S.  Mathias,  apôtre. 

28  Mer.— S.  Juste,  confesseur.  Q.  T. 

29  Jeu. — S.   Oswald*   confesseur. 


LES  CENDRES 

Premier  jour  de  carême.  Chez 
les  premiers  chrétiens,  ce  jour 
était  celui  ou  se  faisaient  les 
pénitences  publiques;  les  pé- 
nitents se  présentaient  en  si- 
gne d'affliction,  la  tête  cou- 
verte de  cendres.  Aujourd'hui 
il  n'y  a  plus  de  semblables  pé- 
nitences, mais  les  fidèles  ,se 
rendent  à  l'église  où  le  prêtre 
leur  fait  une  croix  sur  le  front 
avec  de  la  cendre  en  pronon- 
çant ce  verset  de  la  genèse: 
Mémento,  homo,  quia  pulvis 
es,  et  in  pulverem  reverteris. 
"Homme,  souviens-toi  que  tu 
es  poussière  et  que  tu  retour- 
neras en  poussière."  Cette  cé- 
rémonie fut  instituée  par  le 
Pape  Grégoire  le  Grand. 
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Le  Collège  de  Saint-Boniface,  agrégé  à  l'Université  et  séparé  de  Winnipeg 
par  la  Rivière  Rouge  seulement,  est  dirigé  par  les  Pères  de  la  Compagnie  de 
Jésus.  Il  s'y  donne  quatre  cours:  un  cours  universitaire  — quatre  années — pré- 
parant au  degré  de  Bachelier-es-Arts  de  l'Université  de  Manitoba;  un  cours  de 
grammaire — trois  années,  préparant  aux  examens  d'immatriculation  à  l'Univer- 
sité; un  cours  commercial — deux  années,  préparant  au  diplôme  de  comptable,  et 
un  cours  préparatoire  —deux  années —  pour  ceux  qui  ne  sont  pas  suffisament 
préparés   pour   être   admis   aux  autres  cours. 

Le  cours  de  commerce  se  donne  en  anglais,  mais  les  autres  se  poursuivent 
en  anglais  et  en  français  dans  des  clasess  différentes. 

Les  élèves  sont  admis  au  Collège  soit  comme  pensionnaires,  soit  comme 
demi-pensionnaires  ou  comme  externes. 

FRAIS   DE   COLLEGE 

Pensionnaires 

Pour    l'année    scolaire     $200.00 

Ceci  comprend  l'enseignement,  les  repas,  le  logement,  le  blanchissage  et 
le  raccommodage  du  linge,  avec  la  souscription  pour  la  bibliothèque  et  les 
jeux. 

Demi-Pensionnaires. 
Pour    l'année    scolaire    $  1 1 5.00 

Ceci  comprend  l'enseignement,  le  dîner  et  la  souscription  pour  la  biblio- 
thèque et  les  jeux. 

Internes  prenant   les  repas  en   dehors 
Pour    l'année    scolaire    ..  $75.00 

Ceci  comprend  l'enseignement,  le  logement  et  la  souscription  pour  la  bi- 
bliothèque  et  les  jeux. 

Externes. 

Pour    l'année    scolaire    $50.00 

Ceci  comprend  l'enseignement  et  la  souscription  pour  la  bibliothèque. 

Pour  tous   renseignements  s'adresesr  au    Rév.    Père      Recteur  du 
Collège,  Saint-Boniface,  Manitoba. 
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Jour 


Fêtes 


1  Ven. — La  Ste  Lance  et  le 

2  Sam — S.  Simplice,  pape. 


SS. 


Clous.  Q.T 
Q.-T 


3  Dim — 2ème  dimanche  du  Carême.       P.  L. 

4  Lun. — S.  Casimir,  roi  et  confesseur. 

5  Mar. — S.  Jean  de  la  Croix,  confesseur. 

6  Mer.— -Stes  Perpétue  et  Félicité,  martyre?. 

7  Jeu. — S.  Thomas  d'Aquin,  conf.  et  doct. 

8  Ven. — Le  Saint  Suaire  de  Notre  Seigneur. 

9  Sam — Ste  Françoise  Romaine,  veuve. 

10  Dim — 3e  dimanche  du  Carême.       D.  Q. 


11  Lun. — S.  Firmin,  confesseur. 

12  Mar. — S.    Grégoire,   pape. 

13  Mer. — S.   Nicéphore,   évêque. 

14  Jeu.  — Ste  Mathilde.  impératrice. 

15  Ven. — Les  Cinq  Plaies  de  Notre- Seigneur, 

16  Sam — S.  Julien,  martyr. 


17     Dim — 4e  dimanche  du  Carême. 


18  Lun. — S.  Gabriel,  archange.        N.  L. 

19  Mar.— S.  JOSEPH,  époux  de  Marie  et 

Patron  de  l'Eglise. 

20  Mer. — S.  Cyrille  de  Jérusalem,  évêque. 

21  Jeu. — S.  Benoit,  abbé. 

22  Ven. — Le  Précieux  Sang  de  N.-S. 

23  Sam — S.  Patrice,  évêque. 


24     Dim — La  Passion. 


25  Lun. — Annonciation. 

26  Mar.— S.  Ludger,  évêque.  P.  Q, 

27  Mar. — S.  Jean  Damascène,  confesseur. 

28  Jeu.  — S.  Jean  Capistran.  confesseur. 

29  Ven.-nSept  Douleurs  de  la  B.  V.  M. 

30  Sam — S.  Jean  Climaque,  confesseur. 

31  Dim — Les  Rameaux. 


DEVOTION     A     ST-JOSEPH 
AU    CANADA 

En  163*7,  le  Père  Lejeune 
écrivait   de   Québec  : 

"La  feste  du  glorieux  Pa- 
triarche Sainct  Joseph,  Père, 
Patron  et  Protecteur  de  la 
Nouvelle  -  France,  est  Tune 
des  grandes  solennités  de  ce 
pays;  la  veille  -de  ce  jour, 
qui  nous  est  si  cher,  on  arbo 
ra  le  Drapeau,  et  fit-on  jouer 
le  canon.  M.  le  Gouverneur 
fit  faire  des  feux  de  réjouis- 
sance, aussi  pleins  d'artifi- 
ces que  j'en  aie  guère  vus  en 
France.  D'un  costé  on  avait 
dressé  un  pau,  sur  lequel  pa- 
raissait le  nom  de  Sainct  Jo- 
seph en  lumières;  au-dessus 
de  ce  nom  sacré  brillaient 
quantité  de  chandelles  à  feu, 
d'où  partirent  dix-huict  ou 
vingt  petits  serpenteaux  qui 
firent  merveille . . 

Le  jour  de  la  Feste,  nostre 
Eglise  fut  remplie  de  monde 
et  de  dévotion,  quasi  comme 
en  un  jour  de  Pasques,  cha- 
cun bénissant  Dieu  de  nous 
avoir  donné  pour  protecteur, 
le  protecteur  et  l'Ange  Gar- 
dien (pour  ainsi  dire)  de  Jé- 
sus-Christ. C'est  à  mon  advis 
par  sa  faveu-  et  par  ses  méri- 
tes, que  les  habitants  de  la 
Nouvelle  -  France  demeurans 
sur  les  rives  du  grand  fleuve 
Sainct  Laurent,  ont  résolu  de 
recevoir  toutes  les  bonnes 
coustumes  de  l'Ancienne  et 
de  refuser  l'entrée  au  mau- 
vaises." 
(Les  Relations  des  Jésuites). 


Pères  et  mères,  votre  salut 
est  attaché  à  celui  de  vos  en- 
fants. 
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ALMANACH   CATHOLIQUE   FRANÇAIS 


J.   B.   LECLERC 


15   AVE.    PROVENCHER    15 


Tabac  Canadien 
de  choix 

Grand  assortiment  de  pipes. 
Sac  a   Tabac,  étui  a  cigares,  etc.,  etc. 


umez   le    cigare 


P  A  D  R  O  N  E      Cigare  de  qualité 


Manufacturé  au  Portage-la-Prairie 
MANITOBA 


McRUER,    Pharmacien-Spécialiste,    Saint-Boniface,    Manitoba 
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Jour 


Fêtes 


1  Luri.- 

2  Mar. 

3  Mer. 

4  Jeu.  - 

5  Ven.- 

6  Sam- 


-Lundi  saint. 
-Mardi  saint. 
-Mercredi  saint. 
-Jeudi  saint. 
-Vendredi  saint. 
-Samedi  saint. 


7    Dim — Pâques. 


8  Lun. — Lundi  de  Pâques. 

9  Mar. — Mardi  de  Pâques  D.  Q. 

10  Mer. — S.  Fulbert,  confesseur. 

11  Jeu.  — S.  Léon,  Pape. 

12  Ven. — Ste  Mecthilde,  vierge. 

13  Sam — St  Herménégilde,  martyr. 


14    Dim — Quasimodo. 


15  Lun. — S.   Isidore,  évêque. 

16  Mar. — S.  Benoît  Labre,  conf. 

17  Mer. — S.  Anicet,  pape  et  martyr.  N.  JL. 

18  Jeu.  — S.  Robert,  abbé. 

19  Yen. — S.  Elphège,  évêque  et  martyr. 

20  Sam — S.  Théotime,  confesseur. 


21    Dim — Saint  Sépulcre  de  Notre- Seigneur. 


22  Lun. — SS.  Soter  et  Caius,  papes  et  mart. 

23  Mar. — S.  Georges,  martyr. 

24  Mer. — S.  Bon  Larron,  conf.  P.  Q. 
p5  Jeu.  — S.  Marc,  évangiliste. 

26  Ven. — Notre-Dame  du  Bon  Conseil. 

27  Sam — S.  Fidèle,  martyr. 


28     Dim — Patronage  de  Saint  Joseph. 


29  Lun. — S.  Pierre,  martyr. 

30  Mar. — Ste  Catherine  de  Sienne,  vierge. 


EN  CHEMIN   DE  FER. 

Cent  fois  vous  avez  con- 
templé cette  puissante  lo- 
comotive qui  nous  emporte  si 
agréablement  et  avec  tant  de 
rapidité  à  travers  l'espace. 

(Mais  pourquoi  cette  longue 
file  de  wagons  s'avance-t~elle 
avec  grâce  et  aisance  sans 
craindre  ni  les  cahots  ni  les 
heurts? 

C'est  parce  que  les  wagons 
reposent  sur  deux  rails  qui 
les  maintiennent  perpétuelle- 
ment en  équilibre  et  dans  la 
bonne  voie. 

La  locomotive  vient-elle  à 
quitter  les  rails?  Oh!  c'est 
alors  la  course  désordonnée, 
le  choc,  la  catastrophe,  la 
mort 

Les  rails  dans  une  maison 
bien  ordonnée,  c'est  la  douce 
fermeté  des  parents  et  la 
joyeuse  obéissance  des  en- 
fants. 

Aussi  longtemps  que  les  uns 
et  les  autres  sont  fidèles  à  ces 
deux  principes,  tout  va  bien; 
ils  font  des  progrès  et  leur 
conduite  est  irréprochable. 

Mais  dès  l'instant  où  ils  les 
oublient  et  les  mettent  de 
côté,  c'est  le  déraillement 
avec  toutes  ses  affreuses  con- 
séquences, c'est  le  désordre  et 
l'anarchie. 

Familles  chrétiennes,  ne  dé- 
raillez jamais 


GRAINS    DE    SAGESSE 

Nous  pourrions  jouir  d'une 
grande  paix,  si  nous  ne  vou- 
ions point  nous  occuper  des 
autres. 

Qui  va  aux  pauvres  et  don- 
ne sans  rien  dire  est  le  Vrai 
bienfaiteur. 
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ALMANACH    CATHOLIQUE   FRANÇAIS 


Pensionnat  de  St-Boniface 

Dirigé  par  les  Soeurs  des  SS.  NN.  de  Jésus  et  de  Marie 


ETTE  institution  offre  les  plus  grands  avantages  à 
toutes  les  familles  qui  désirent  procurer  à  leurs  en- 
fants une  instruction  religieuse  et  pratique. 
L-étude  de  la  religion  occupe  la  première  place  dans 
renseignement.  Le  maintien,  les  manières,  le  bon 
langage  sont  Pobjet  d'une  attention  particulière. 

Les  études  embrassent  les  matières  des  brevets  de  ?>e,  2e  et 
Ire  classe;  celles  du  cours  commercial.  Les  élèves  ont  accès  à 
une  bibliothèque  dont  la>  qualité  des  livres  est  de  1ère  classe. 
Une  attention  spéciale  est  donnée  à  V enseignement  de  la  cou- 
ture, du  tricot,  de  la  broderie,  etc.. 

Le  cours  de  musique  pour  piano  est  le  même  que  celui  de 
V Université  de  Toronto.  On  prépare  les  élèves  aux  diplômes 
de  "Prima-ry";  "Junior";  "Senior";  pratique,  théorie  et  har- 
monie. 

Au  mois  de  septembre  prochain,  seront  ouverts  le  nouveau 
veîisionnat  et  la  nouvelle  école,  lesquels  sont  bâtis  selon  tou- 
tes les  améliorations  modernes  :  magnifiques  classes,  belles  sal- 
les de  récréation,  de  gymnase,  de  musique*  vastes  dortoirs,  spa- 
cieux réfectoires,  etc. 

Enfin,  la  nouvelle  bâtisse  rivalisera  avantageusement  avec 
les  plus  belles  institutions  de  ce  genre  dans  VOuest. 
Pour  informations  particulières,  s'adresser  à 

SOEUR  SUPERIEURE  DU  PENSIONNAT 

Saint-Boniface,  Man. 


Les  ordres  par  la  poste  reçoivent  une  attention  spéciale,   Pharmacie  St-Boniface         15 
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Jours 


Fêtes 


1  Mer. — SS.  Philippe  et  Jacques,  apôt.  P.L 

2  Jeu.  — S.  Athanase,  évêque  et  conf. 

3  Ven. — Invention  de  la  Ste- Croix. 

4  Sam — Ste  Monique,  veuve. 

5  Dim — 4me   dimanche   après  Pâques. 


6  Lun. — S.  Jean  devant  la  porte  latine. 

7  Mar. — S.  Stanislas,  évêque  et  martyr. 

S  Mer. — Apparition  de  St-Michel,  archange 

9  Jeu.  — S.  Grégoire  de  Nazianze,  évêque  et 

confesseur.  D.   Q. 

10  Ven. — S.  Antonin,  évêque  et  conf. 

11  Sam — SS.  Clet  et  Marcellin,  martyrs. 

12  Dim — orne  dimanche  après  Pâques. 


13  Lun. — N.  D.  de  Miséricorde,  Rogations. 

14  Mar.— S.  Anselme,  évêque  et  conf.  Rogat. 

15  Mer. — S.  Isidore  le  Laboureur.  Rogations 

16  Jeu. — Ascension,    (d'obligation)    N.    L. 

17  Ven. — S.  Pascal  Baylon,  confesseur. 

18  Sam — S.  Venant,  martyr. 


19     Dim — S.  Pierre  Célestin,  pape. 


20  Lun. — S.  Bernardin  de  Sienne,  confesseur 

21  Mar. — S.  Ubald,  év.  et  confesseur. 

22  Mer. — S.  Jean-Bte  de  la  Salle,  confesseur. 

23  Jeu.  — S.  Didier,  évêque  et  martyr.  P.  Q. 

24  Ven. — Notre-Dame  Auxiliatrice. 

25  Sam — S.  Philippe  de  Néri,  conf.  Jeûne. 


26     Dim — Pentecôte. 


27  Lun. — Ste  Madeleine  de  Pazzi,  vierge, 

28  Mar. — S.  Bède,  conf.  et  docteur. 

29  Mer.— S.  Augustin  de  Cantorbéry.  Q.  T. 

30  Jeu,  — S.  Félix,  pape  et  martyr.  P.  L. 

31  Ven.— Ste  Angèle  de  Mérici.  Q.  T. 


LES  FLEURS. 

Quelle  grâce,  quelle  variété 
dans  ces  corbeilles,  ces  par- 
terres émaillés  de  fleurs  ! 

Ces  fleurs  sont  des  emblè- 
mes; elles  représentent  les 
vertus  de  Marie,  les  vertus 
de  ses  enfants.  Ayez  donc 
soin  qu'elles  s'épanouissent 
dans  votre  coeur. 

La  fleur  pompe  le  suc  de 
la  terre,  boit  la  rosée  du  ciel 
et  se  colore  aux  rayons  du 
soleil. 

Et  vous  aussi,  affermissez 
dans  l'humilité  les  racines  de 
vos  vertus;  appelez  sur  vous 
la  rosée  de  la  grâce  par  de 
ferventes  prières;  faites 
rayonner  autour  de  vous  le 
doux  éclat   de  vos  exemples. 

Et  n'oubliez  pas  que  la 
fleur  est  délicate.  Aux  lis 
les  épines  servent  de  défense. 


PROVERBES. 

Le  meilleur  compagnon  en 
tout  temps,  c'est  un  bon  livre. 

La  parole  est  d'argent,  le 
silence  est  d'or. 

Les  grands  couteaux  ne 
font  pas  les  bons  cuisiners. 

L'esprit  qu'on  veut  avoir 
gâte  celui  qu'on  a. 

L'oisiveté  est  la  mère  de 
tous  les  vices. 

Trop  gratter  cuit,  trop  par- 
ler nuit. 

L'union  fait  la  force. 

La  gourmandise  tue  plus  de 
gens  que  l'épée. 

Un  ami  peut  vous  entraîner 
au  ciel  ou  dans  l'enfer.. 

Rendez  à  César  ce  qui  est  à 
César  et  à  Dieu  ce  qui  est  à 
Dieu. 
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ALMANACH   CATHOLIQUE   FRANÇAIS 


MONUMENTS  FUNERAIRES 


£[  ||       Spécialité:  Granit   Laurentien.  Assorti- 
H  ment    de    toutes    sortes    de  granits  et 

^]J  marbres  importés.  Tous  les  monuments 
proviennent  des  superbes  chantiers  de 
M.  Jos.  Brunet,  de  la  Côte  des  Neiges,  à 
Montréal.  Seul  manufacturier  Canadien-Fran- 
çais au  Canada,  et  n'employant  seulement 
que  des  Canadiens-Français.  Une  visite 
est  cordialement  sollicitée.  N'achetez 
rien  sans  voir  nos  prix-  Je  suis  à  votre 
disposition,  demandez  et  j'irai  vous  voir 
avec  mes  échantillons  et  photographies. 


albert  Brunet 


166,    Rue   DEARBORN 


El 


mwoo< 


WINNIPEG 


^L'Afi^ 


^r^ 


STANLEY 
BLOCK 


Nous    invitons    cordialement   tous 
nos  compatriotes  de  langue  française 
à  venir   nous  faire  visite   dans  notre 
nouveau  local,  que  nous  occupons  de- 
puis le  printemps   dernier.   Le  maga- 
sin est  bien  aménagé  et  nos  caves  sont 
spacieuses.    Nous    excellons    dans    les 
vins  de  table  de  Bordeaux,  demandez 
nos  prix  vous  en  serez  suTpris.  Nous 
faisons  aussi  une  spécialité  des  vins  de    ,      ENSEIGNE 
messe.  Nous  représentons  la  maison  J. 
M.  Caselles,  Reims.  Ces  vins  ont  tou-    /  DE  LA 


BOUTEILLE   de  GIN 
CROIX-ROUGE 


jours  donné   une   entière   satisfaction 
dans  les   diocèses   de   Montréal   et  de 
Québec.  Prix  par  octave  contenant  18 
gallons  $1.25  le  gallon,  fut  rendu.  Pour 
qualité  moindre  $1.50  le  gallon.  Nous 
vous    enverrons    sur    demande,    notre     /      Q25    RU6   Mclin 


prix-courant. 


TELEPHONE    MAIN    1883 


WINNIPEG 


LEMIRE  &  Cie 


Essayez   le  radoucisseur  de   la  peau    "Mellodeine,    Pharmacie  Saint-Çoniface  17 
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Jour, 


Fêtes 


1     Sam — S.  Fortunat,  confesseur, 


Q.  T 


2    Dim — Sainte  Trinité. 


3  Lun.- 

4  Mar. 

5  Mer.- 

6  Jeu.  - 

7  Ven.- 

8  Sam- 


-S.  Ovide,  évêque. 

-S.  François  Carracciolo,  conf. 

-S.  Boniface,  évêque  et  martyr. 

-Fête-Dieu. 

-S.  Norbert,  évêque. 

-S.  Claude,  évêque.  D.  Q. 


9    Dim — 2me  dimanche  après  la  Pentecôte. 


10  Lun. — Ste  Marguerite,  reine  d'Ecosse. 

11  Mar. — S.  Barnabe,  apôtre. 

12  Mer. — S.  Jean  de  S.  Facond,  conf. 

13  Jeu.  — S.  Antoine  de  Padoue,  confesseur, 

14  Ven. — Fête  du   Sacré-Coeur. 

15  Sam — Ste  Germaine  Cousin,  vierge.  N.  L, 


16     Dim — S.  Jean  François  Régis. 


17  Lun. — >S.  Jérémie,  martyr. 

18  Mar. — S.  Marcellin,  martyr. 

19  Mer. — S.   Julienne   de   Falconiéri,   vierge 

20  Jeu. — 'S.  Basile  le  Grand,  évêque  et  conf, 

21  Ven. — S.  Louis  de  Gonzague,  conf.  P.  Q. 

22  Sam — S.  Paulin,  évêque  et  conf. 


23    Dim — 4me  dimanche  après  la  Pentecôte. 


24  Lun. — Saint  -  Jean  -  Baptiste,  patron  des 

Canadiens-Français. 

25  Mar.— S.   Guillaume,   Abbé. 

26  Mer. — SS.  Jean  et  Paul,  martyrs. 

27  Jeu.  — S.  Ladislas,  roi  et  confesseur. 

28  Ven. — S.  Léon  II,  pape  et  confesseur. 

29  Sam — SS.  Pierre  et  Paul,  apôtres.      P.L 


30    Dim — 5me  dimanche  après  la  Pentecôte. 


EN  AUTOMOBILE. 

La  voyez-vous  dans  le  loin- 
tain, précédée  d'un  nuage  de 
poussière,  cette  machine  fan- 
tastique, la  merveille  des 
grandes  routes,  mais  aussi  la 
terreur  des  mères,  qui  crai- 
gnent pour  la  vie  de  leurs  pe- 
tits enfants,  jouant  sur  je 
chemin? 

Qui  pourra  jamais  parvenir 
à  compter  les  accidents  im- 
putables à  l'automobile? 

Il  faut  toutefois  reconnaître 
qu'ils  sont  dus  à  deux  causes 
principales:  l'excès  de  vitesse 
et  l'occasion,  c'est-à-dire  l'ob- 
stacle imprévu  qui  détermine 
une  rencontre. 

Il  en  en  est  de  .même  pour 
les  jeunes  gens  sur  le  chemin 
de  la  vie:  la  plupart  di  leurs 
fautes  sont  dues  à  l'irréllex- 
ion,  à  cette  précipitation 
téméraire  qui  les  pousse  à 
agir  étourdiment  sans  rien 
considérer,  puis  à  la  folle  im- 
prudence qui  les  jette  au 
milieu  des  occasions  les  plus 
funestes  à  la  vertu:  les 
camarades  suspects,  les  lec- 
tures dangereuses,  les  diver- 
tissements condamnés  par 
l'E  glise 

Jeunes  gens,  vous  êtes 
avertis  !  Prenez  garde  à  vous. 
Que  le  souvenir  d3  l'automo- 
bile vous  préserve  des 
chûtes  ! 


GRAINS  DE  SAGESSt 

Si  vous  voulez  être  heureux 
tout  seul,  vous  ne  le  serez  ja- 
mais. Si  vous  faites  que  d'au- 
tres soient  heureux  par  vous, 
beaucoup  travailleront  à  vo- 
tre bonheur. 
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Banque  cTHochelaga 


^ 


Bureau  Chef,  ■      ^P    J  Hon.  J.D.  Rolland 

Montréal  a     s  Président. 


Capital  Autorisé  -         -         -  $4,000,000 

Capital  Payé  ....         $2,500,000 

Réserve  -.■-."'-         -         -        $2.650,000 


Achète  et  vend  des  traites  sur  toutes  les 
parties  du  monde.  Nous  donnons  une  at- 
tention particulière  aux  comptes  d'églises 
et  communautés  religieuses.  Comptes  de 
Corporations    et  de    Marchands   sollicités- 

Département  d'Epargne 


Dépôts  reçus  de  UNE  PIASTRE  en  mon- 
tant, sur  lesquels  nous  payons  l'intérêt 
deux  fois  par  année  aux  taux  courants. 
Nous  parlons  le  français,  l'anglais,  l'alle- 
mand, le  russe,  le  polonais   et  le   ruthène. 

Nous  vous  reservons  toujours  l'accueil  le  plus  courtois 


-Succursale  de  Winnipeg,  Manitoba 

E.  BELAIR,  Gérant  pro-temp. 

Succursale  de  l'Avenue  Higgins,  Eug.  J.  Dufresne,       Gérant  pro-temp. 
Saint-Boniface,  Man.,  J.H.N.  Léveillé  " 
Saint-Pierre,  Man.,  J.  E.  Arpin, 


La  Pharmacie  McRUER   importe  beaucoup  de  médecines  célèbres  de  France 
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31  Jours 


Juillet 


gRmS56563iS5g365Si^^ 


Jours 


Fêtes. 


1  Lun. — S.  Jules,  confesseur. 

2  Mar. — Visitation. 

3  Mer. — S.  Anatole,  martyr. 

4  Jeu.  — Ste  Berthe,  vierge. 

5  Ven. — S.  Antoine  Marie  Zaccaria,  conf. 

6  Sam — SS  Cyrille  et  Méthode,  martyrs. 


7     Dim — Précieux  Sang   de  Notre-Seigneur 

D.  Q. 


8  Lun. — Ste  Elisabeth,  reine. 

9  Mar. — S.  Zenon,  et  comp.,  martyrs. 

10  Mer. — SS.  Sept  Frères,  martyrs. 

11  Jeu.  — S.  Pie,  pape. 

12  Ven. — S.  Jean  Gualbert,  abbé. 

13  Sam — S.  Anaclet,  pape  et  martyr. 


LA    BONNE    SAINTE    ANNE 
ET    LES   CANADIENS 


14    Dim — 7me  dimanche  après  la  Pentecôte. 


15  Lun. — S.  Henri,  empereur. 

16  Mar. — K  D.  du  Mont-Carmel. 

17  Mer. — S.  Alexis,  confesseur. 

18  Jeu. — S.  Camille  de  Lellis,  conf. 

19  Ven. — S.  Vincent  de  Paul,  conf. 

20  Sam — S.  Jérôme  Emilien,  confesseur. 


21     Dim — 8me  dimanche  après  la  Pentecôte. 

P.  Q. 


22  Lun. — Ste   Marie  Madeleine,   pénitente. 

23  Mar. — S.  Apollinaire,  év.  et  martyr. 

24  Mer. — S.  Bonaventure.  évêque  et  docteur 

25  Jeu.  — S.  Jacques,  apôtre. 

26  Ven. — Ste- Anne,  Mère  de  Marie. 

27  Sam — S.  Pantaléon,  martyr. 


Mgr  de  Laval  écrivait  le  25 
juin  1680:  "Rien  ne  nous  a 
aidé  plus  efficacement  à 
soutenir  le  poids  de  la  charge 
pastorale  de  cette  Eglise  nais- 
sante que  la  dévotion  spécia- 
le, que  portent  à  sainte  Anne 
tous  les  habitants  de  ce  pays, 
dévotion  qui,  nous  l'assurons 
avec  certitude,  les  distingue 
de  tous  les  autres  peuples/' 

"La  bonne  sainte  Anne  !  Où 
donc,  a-t-on  écrit  avec  raison, 
le  Canadien  ne  lui  a-t-il  pas 
érigé  des  monuments  de  son 
amour  reconnaissant?"..  Ce 
flot  de  dévotion  à  sainte  Anne 
à  débordé  avec  les  Canadiens 
jusqu'aux  Etats-Unis." 

Ajoutons  que  les  Canadiens 
ont  aussi  apporté  cette  dévo- 
tion nationale  dans  l'Ouest. 
Les  lieux  de  pèlerinage  les 
plus  célèbres  dans  nos  plaines 
sont  Sainte-Anne  des  Chênes, 
au  Manitoba,  Saint-Laurent, 
dans  la  Saskatchewan,  et  le 
Lac  Sainte-Anne,  dans  l'Al- 
fa er  ta. 


LA   SCIENCE   DE    LA   VIE 

On  ne  peut  rien  recommen- 
cer, on  ne  peut  rien  effacer; 
la  vie  passe  implacablement. 


28     Dim — 9ème.  N.-D.  Auxiliatrice. 


29     Lun. — Ste  Marthe,  vierge. 

$0     Mar. — S.  Abdon,  martyr. 

31     Mer. — S.  Ignace  de  Loyola,  conf. 


PENSEE. 

La  mode  s'est  perdue,  et 
pour  cause,  de  dire:  "Heu- 
reux comme  un  roi  !"  La 
mode  se  perdra  de  dire: 
"Heureux  comme  un  riche  !" 
Mais  on  dira  toujours:  "Heu- 
reux comme  un  homme  de 
devoir;  heureux  comme  un 
homme  de  famille;  heureux 
comme  un  homme  bien- 
faisant; heureux  comme  un 
homme  libre  !" 
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COUTURE    ET 
MARION 


BRIQUETIERS 

EN  GROS  ET  EN  DETAIL 
BOIS   -    DE  -   CHAUFFAGE 


BOITE  DE  POSTE  Stfr  30 

Saint>Boniface,  Man. 

TELEPHONES:  MAIN  1617,  MAIN  5084 


Lait  de   Beauté  pour   le  teint.   Pharmacie   McRUER,   St-Boniface. 
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8me  Mois 


Août 


31  Jours 
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Jours 


Fêtes. 


1  Jeu.  — S.  Pierre  aux  liens. 

2  Ven. — S.  Alphonse  de  Liguori,  conf. 

3  Sam — Invention  de  S.  Etienne,  martyr. 


4    Dim — S.  Dominique,  confesseur. 


5  Lun. — N.-D.  des  Neiges. 

6  Mar.— Transfiguration  de  N.  S.  D.Q 

7  Mer. — S.  Cajétan,  conf. 

8  Jeu.  — SS.  Cyriaque  et  comp.,  martyrs. 

9  Ven. — Bienheureux   Jean-Baptiste     Vian- 

ney,  curé  d'Ars. 

10  Sam — S.  Laurent,  martyr. 


11  Dim — Dispersion  des  Apôtres. 

12  Lun. — Ste  Claire,  vierge. 

13  Mar. — S.  Jean  Berchmans,  conf. 

14  Mer. — S.  Eusèbe,  martyr. 

15  Jeu.  — Assomption. 

16  Ven.— S.  Roch,  conf. 

17  Sam — S.  Hyacinthe,  conf.  Jeûne. 


N.  L 


18    Dim — Solennité  de  V Assomption. 


19  Lun. — S.  Louis,  évêque  et  conf.  P.  Q. 

20  Mar. — S.  Bernard,  abbé  et  docteur. 

21  Mer. — Ste  Jeanne  Françoise  de  Chantai, 

veuve. 

22  Jeu.  — S.  Gustave,  martyr. 

23  Ven. — S.  Philippe  Béniti,  conf. 

24  Sam — S.  Barthélémy,  apôtre, 


25    Dim — S.  Louis,  roi  de  France. 


26  Lun. — Coeur  Immaculée  de  Marie. 

27  Mar. — S.  Joseph  Calasanz,  conf.        P.  L. 

28  Mer. — S.  Augustin,  évêque  et  docteur. 

29  Jeu.  — Décollation  de  S.  Jean-Baptiste. 

30  Ven. — Ste  Rose  de  Lima,  vierge. 

31  Sam — 'S.  Lazare,  évêque  et  martyr. 


FETES    D'OBLIGATION. 

1.  L'Immaculée-Conception. 

2.  Noël. 

3.  La   Circoncision. 

4.  L'Epiphanie. 

5.  L'Ascension. 

6.  La  Toussaint. 

En  vertu  du     motu-proprio 

de  Sa  Sainteté  Pie  X,  en  date 
du  2  juillet  1911,  sur  les  fêtes 
de  précepte,  quand  l'une  de 
ces  six  fêtes  tombe  un  jour  de 
jeûne  ou  d'abstinence,  les 
fidèles  sont  de  plein  droit 
dispensés  des  deux  obliga- 
tions. 


DE     LA    VENGEANCE 


Si  quelqu'un  nous  blesse  ou 
nous    nuit. 

Quelque  grande  que  soit  l'of- 
fense, 

Laissons  l'espace  d'une  nuit 

Entre  l'injure  et  la  vengeance 

L'aurore  à  nos  yeux  rend 

moins  noir 

Le  mal  qu'on  nous  a  fait  la 
veille  : 

Et  tel  qui  s'es  vengé  le  soir. 

En  est  fâché  lors  de  l'éveil. 


Grains  de  Sagesse 

On  aime  ses  amis  pour  eux 
ju  pour  soi;  dans  le  premier 
cas  on  les  aime  mieux;  dans 
le  second  on  les  aime  plus. 

Ce  ne  sont  pas  les  mauvai- 
ses herbes  qui  étouffent  le 
bon  grain;  c'et  la  négligence 
du  cultivateur. 

Une  nation  ne  doit  jamais 
rien  faire  contre  l'honneur; 
mieux  lui  vaudrait   périr. 
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Œelcpftone 
#arrp 

3084     0 

^Peltoeau  & 

Co. 

Importateurs  Je  Liqueurs, 

'Vins  et  Cigares 

654,  Rue  Main 

Winnipeg, 

Mari. 

Téléphone  604 


Entreprises  de  Travaux 
Publics.  Bois  de  Corde  et 
Charbon.  Matériaux  pour 
Bâtisses     de     tous     genres. 


Guilbault  &  Cie 


Entrepots  :  Coin  des  rues 
DesMeurons  et  Goulet.  Té- 
léphone 7442.  Bureaux:  Ave- 
nue Provencher,St-Boniface. 


Saint  -  Boniface 


Manitoba 


Tel  Main  7584  J.  V.  DuMoulin, 

GERANT 


JBn  JWMw's 


bailleur  de  'Première  Classe 
Exclusivement. 


263,    FORT  ST. 
WINNIPEG 


'Porte  voisine  du  théâtre  Orpheum 


TEL. 


BUREAU:  Main  6204. 
RESIDENCE:  Main  2613. 


Spécialités  : 

Chirurgie  et  Maladie  des 

Femmes. 

Consultations:  de  2  heures  a  5  heures  p.  m. 


WINNIPEG 
^Bureaux:  Plocfe  &omer*et 

Sbenue  portage 


Essayez  le  remède  du  Dr  Durant  pour  les  cors.  Pharmacie  McRUER,  St-Boniface         23 
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9me  Mois  30  Jours 

Septembre 


IIIKIKIIIIIIIIIIII^ 


Jours 


Fêtes. 


1     Dim — S.  Raymond  Nonnat,  confesseur. 


2  Lun. — S.  Etienne,  roi  et  conf. 

3  Mar.— B.  V.  M.  Mère  du  Divin  Pasteur 

4  Mer. — Ste  Rose  de  Viterbe,  vierge.  D.  Q 

5  Jeu.  — S.   Laurent  Justinien,  év.   et  conf 

6  Ven. — S.  Eugène,  martyr. 

7  Sam — Ste  Philomène,  martyre. 


8    Dim — Nativité  de  la  B.  Y.  Marie. 


9  Lun. — 'S.  Grorgon,  martyr. 

10  Mar. — S.  Nicolas  de  Tolentino,  conf. 

11  Mer. — S.  Emilien,  évêque.  N.  L 

12  Jeu.  — S.  Léonce,  martyr. 

13  Ven. — S.  Aimé,  évêque. 

14  Sam — Exaltation  de  la  Ste  Croix. 


15    Dim — N.-D.  des  Sept  Douleurs. 


16  Lun.. — SS.    Corneille   et   Cyrien,   martrys 

17  Mar. — Les  Stigmates  de  S.  François. 

18  Mer. — S.  Joseph  de  Cupertino,  conf. 

Q.-T.  P.  Q 

19  Jeu.  — SS.  Janvier  et  comp.,  martjTS. 

20  Ven. — SS.  Eustache  et  comp.,  mart.  Q.-T 

21  Sam — S.  Mathieu,  apôtre.  Q.-T. 


22    Dim — S.  Thomas  de  Villeneuve,  conf. 


23  Lun. — S.  Lin,  pape  et  martyr. 

23  Mar.— N.-D.  de  la  Merci. 

25  Mer. — S.  Firmin,  évêque. 

26  Jeu.  — Ste  Justine,  martyre.  P.  L. 

27  Ven. — SS.  Corne  et  Damien,  martyrs. 

28  "Sam — S.  Wenceslas,  martyr. 


29     Dim — S.  Michel,  archange. 


30     Lun. — S.  Jérôme,  docteur. 


GRAINS    DE    SAGESSE 

Qui  a  goûté  la  joie  de  faire 
le  bien,  ne  peut  comprendre 
qu'on   fasse    du   mal. 

Il  faut  trouver  les  gens  ai- 
mables, mais  encore  plus,  il 
faut  aimer  les  gens  pour  les 
trouver    aimables. 

Le  grand  bonheur  de  la  ri- 
chesse c'est  de  donner. 

C'est  en  apprenant  à  obéir 
qu'on  arrive  à  se  montrer  ca- 
pable de  commander  aux 
autres. 

L'argent  ne  doit  entrer  dans 
la  maison  des  gens  d'honneur 
que  par  la  voie  de  la  vertu. 

Dans  l'intérieur  de  la  fa- 
mille les  enfants  doivent  res- 
pecter leurs  parents;  au  de- 
hors, tout  le  monde;  et  dans 
la    solitude,    eux-mêmes. 

Celui  qui  conserve  en  son 
coeur  le  souvenir  des  injures, 
y  garde  un  nid  d'aspics  et  un 
poison  mortel  qui  déchire 
son  propre  sein. 

De  toutes  les  passions,  la 
plus  charmante  c'est  l'espé- 
rance. C'est  elle  qui  nous  en- 
tretient et  qui  nous  nourrit, 
qui  adoucit  toutes  les  amer- 
tumes de  la  vie. Souvent  nous 
quitterions  des  biens  effectifs 
plutôt  que  de  renoncer  à  nos 
espérances. 

Qui  veut  devenir  meilleur, 
cherche  en  soi  la  cause  de  ses 
fautes;  qui  ne  se  soucie  pas 
de  devenir  meilleur,  la  cher- 
che en  autrui. 

Le  problême  de  la  vie  se 
résout  en  un  mot:  le  devoir. 
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LIBRAIRIES 


Keroack 


VOUS  trouverez  dans  ces  deux  li- 
brairies le  plus  grand  assorti- 
ment de  chapelets,  livres  de  priè- 
res, crucifix,  médailles,  images 
saintes,  chandeliers,  bénitiers,  statues,  li- 
vres classiques,  cartes  postales,  jouets,  etc. 
Comme  nous  n'avons  pas  de  catalogue  nous 
invitons  spécialement  tous  ceux  qui  habi- 
tent la  campagne  de  venir  visiter  nos  ma- 
gasins lorsqu'ils  viendront  à  Winnipeg. 


227,  Rue  Main 
WINNIPEG 


52,  Rue  Dumoulin 
ST-BONIFACE 


Tabac  Rose  Quesnel 

PUR  CANADIEN  A   FUMER 

"MAPLE  SUGAR" 

=  TABAC  A  CHIQUER  = 


f 


The   Rock   City  Tobacco   Company 


235    FORT    ST. 


WINNIPEG,     MAN. 


Les  cachets  du   Dr   Durant  guérissent   les  maux  de  tête.    Pharmacie   McRUER  25 
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10me  Mois 


Octobre 


31  Jours 


mmsmm^m^mmkmk^^m^m^mkmmm 


Jours 


Fêtes. 


1  Mar. 

2  Mer. 

3  Jeu.- 
Ven. 
Sam- 


4     Ven.— 


21 
22 
23 
24 
25 
26 


-S.  Rémi,  év.  et  conf. 

Les  saints  Anges. 

S.  Gérard,  abbé. 

S.  François  d'Assise,  conf. 

S.  Placide,  martyr. 


D.  Q 


6    Dim — N.-D.  du  Rosaire. 


7  Lun. — S.  Marc,  pape  et  conf. 

8  Mar. — Ste  Brigitte,  veuve. 

9  Mer. — S.  Denys,  évêque  et  martyr. 

10  Jeu. — S.  François  de»Borgia,  conf.    N. 

11  Ven. — S.  Nicaise,  martyr. 

12  Sam — S.  Maximilien,  martyr. 


13     Dim— Maternité  de  la  T.  S.  V. 


12  Lun. — S.  Calixte,  pape. 

15  Mar. — <Ste  Thérèse,  vierge. 

16  Mer. — Apparition  de  S.  Michel,  arch. 

17  Jeu.  — Bse  Marguerite-Marie,  vierge. 

18  Ven. — S.  Luc,  évangéliste.  P. 

19  Sam — S.  Pierre  dAJcantara,  conf. 


Q 


20    Dim— Pureté  de  la  T.  S.  V. 


Lun. — Ste  Hedwige,  veuve. 

Mar. — Ste  Ursule,  vierge  et  martyre. 

Mer. — S.  Jean  de  Capistran,  conf. 

Jeu.  — S.  Raphaël,  archiange. 

Yen. — S.  Crépin,  martyr. 

Sam — S.  Evariste,  pape  et  martyr.    P. 


27    Dim — Les  Saintes  Reliques. 


28  Lun. — SS.  Simon  et  Jude,  apôtres. 

29  Mar. — S.  Narcisse,  martyr. 

30  Mer. — S.  Alphonse  Rodriguez,  conf. 

31  Mer. — SS.  Quentin,  martyr,  Jeûne. 


LES  JESUITES. 


Ce  qui  m'a  frappé  chez  les 
Jésuites,  c'est  la  plus-value 
que  la  discipline  de  vie,  la 
culture  morale  méthodique,  la 
formation  intellectuelle,  la 
Règle,  en  un  mot,  peuvent 
donner  à  l'être  humain.  Les 
Jésuites  se  recrutent  dans  des 
classes  différentes,  ils  ont  des 
origines  diverses;  ils  se  res- 
semblent tous,  cependant,  par 
une  allure  qui  n'a  rien,  bien 
entendu,  de  celle  que  les  im- 
béciles attribuent  à  Rodin, 
une  allure  courtoise,  distin- 
guée et  fière,  un  charme  de 
manitre,  une  sorte  d'équani- 
mité  d'âme  et  d'aisance  sou- 
riante. On  sent  que  ces  hom- 
mes sont  équilibrés,  tout  à 
fait  en  dehors  des  trépidations 
et  des  nervosités  de  l'époque, 
assurés  de  la  vérité.  Ce  sont 
de  beaux  exemplaires  d'hu- 
manité, mais  d'une  humanité 
cultivée  et  perfectionnée. 

Edouard  Drumont.  . 


Rien  de  plus  insupportable 
dans  la  discussion,  que  des 
braillards  qui  croient  racheter 
l'indigence'de  leurs  raisonne- 
ments, par  la  quantité  de  son 
qu'ils  dépensent. 

Monsabré. 


N  Bonne      renommée        vaut 
mieux  que  ceinture  dorée. 
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EPICERIES   ET  VIANDES 
DE  CHOIX 


I 


2308 

Tel.  Garry  <j  \    Winnipeg 

2296 


Main  3321    -    Res.   Main  1724:  Saint-Boniface 


P.  Couture 


&  COMPAGNIE 


Assortiment  des  plus  complets  a  des 
prix  très  bas. 


371-375,  Avenue  McDermot,     -     WINNIPEG 
25,  Avenue  Provencher,      -      SAINT-BONIFACE 


Vins  et  Liqueurs,  Ci- 
gares et  Tabacs.  Verres, 
pipes,  etc.  Marchandi- 
ses de  première  qualité. 
Nos  prix  sont  les  plus 
bas  possible  et  une  en- 
tière satisfaction  est  ga- 
rantie. 


Magasin   de  Liqueurs 
de  St-Boniface 


LAVOIE 


&  COMPAGNIE 


25,  Rue  Dumoulin 

SAINT-BONIFACE 

MANITOBA. 


La  vue  est  examinée  gratuitement     Satisfaction  garantie.   Pharmacie  St-Boniface         27 
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Novembre 


30  Jours 
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Jours 


Fêtes. 


1  Ven. — La  Toussaint. 

2  Sam — Comm.  des  fidèles  trépassés.  D.  Q. 


a    Dim— N.-D.  du  Suffrage. 


Lun. — S.  Charles  Borromée,  évêque. 

Mar. — Ste  Bertille,  vierge. 

Mer. — S.  Félix,  pape. 

Jeu.  — S.  Florent,  martyr. 

Ven. — S.  Ernest,  martyr. 

Sam — S.  Théodore,  martyr. 


K  K 


10     Dim — Dédicace   des   Eglises. 


11  Lun. — S.  Martin,  évêque  et  conf. 

12  Mar. — S.  Martin,  pape  et  martyr. 

13  Mer. — S.  Stanislas  Kostka,  conf. 

14  Jeu.  — S.  Josaphat,  évêque  et  martyr. 

15  Ven.— Ste  Gertrude,  vierge. 

16  Sam — S.  Didace,  conf.  P. 


Q. 


17     Dim — S.  Grégoire  le  Thaumaturge. 


18  Lun.— Dédie,  de  la  bas.  SS.  P.  et  P. 

19  Mar.— Ste  Elisabeth,  veuve. 

20  Mer.— S.  Félix  de  Valois,  conf. 

21  Jeu.  -j-Présentation  de  la  B.  V.  M. 

22  Ven. — Ste  Cécile,  vierge  et  martyre. 

23  Sam — S.  Clément,  pape  et  martyr. 


24    Dim — S.  Jean  de  la  Croix,  conf.       P.  L, 


25  Lun. — Ste  Catherine,  vierge  et  martyre. 

26  Mar. — S.  Léonard  de  Port-Maurice,  conf, 

27  Mer. — Fête  de  la  Médaille  miraculeuse. 

28  Jeu.  — S.  Silvestre,  abbé. 

29  Ven. — S.  Saturnin,  évêque. 

30  Sam — S.  André,  apôtre. 


LE    CURE    D  ARS    ET    LA 
DANSE. 

Il  n'est  pas  un  commande- 
ment de  Dieu, — disait-il, — que 
la  danse  ne  fasse  transgresser 
ni  un  sacrement  qu'elle  ne 
fasse  profaner...  Ceux  qui  se 
livrent  à  la  danse  sont  des 
victimes  engraissées  pour 
l'enfer.  La  danse  et  les  bals 
sont  le  moyen  dont  le  démon 
se  sert  pour  enlever  l'inno- 
'cenee  au  moins  .aux  trois 
quarts  des  jeunes  gens.  Com- 
bien de  jeunes  filles,  à  la 
suite  de  la  danse,  ont  perdu 
leur  réputation,  leur  pauvre 
âme,  le  Ciel,  leur  Dieu! 

Le  démon  entoure  une 
danse  comme  un  mur  entou- 
re un  jardin.  La  danse  est  la 
corde  par  laquelle  il  traîne 
le  plus  d'âmes  en  enfer. 

Les  personnes,  qui  entrent 
dans  un  bal,  laissent  leur 
ange  gardien  à  la  porte  et 
c'est  un  démon  qui  le  rem- 
place, en  sorte  qu'il  y  a  bien- 
tôt dans  la  salle  autant  de 
démons  que  de  danseurs. 


GRAINS    DE    SAGESSE 

Celui  qui  'tend  sans  cesse  à 
son  .perfectionnement  est  un 
sage  qui  sait  discerner  le  bien 
du  mal.  Il  choisit  le  bien  et 
s'y  attache  fortement  pour  ne 
le  perdre  jamais. 

Gens  d'esprit  ne  décriez  pas 
trop  les  imbéciles,  et  songez 
que  c'est  surtout  la  plaine  qui 
donne  du  relief  à  la  montagne. 

Sans  le  respect,  l'homme 
touche  à  la  grossièreté  de  la 
barbarie;  il  méconnaît  la 
royauté  qui  est  en  lui. 
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Allaire  &  Bleau 


AVENUE    TACHE 


ST.    BONIFACE 


Û 


\^£) 


Vous  trouverez  à  notre  établissement 
un  assortiment  complet  de  Quincailleries, 
Ferronneries,  Ferblanteries,  Granités, 
Blanc  émaillé,  Huile  de  Charbon,  Huile 
à  machine,  Poêle  de  Cuisine,  Papier 
Blanc  et  Goudronné,  Outils  de  ferme, 
Harnais  Double  et  simple.  Nous  avons 
les  peintures  préparées  de  Sherwins  Wil- 
liams ainsi  que  leur  Blanc  de  Plomb  et 
les  Vernis  qui  sont  sans  contredit  les 
meilleurs  du  continent  américain.  Bro- 
che Barbelée  à  des  prix  défiant  toute 
compétition,  Corde  à  Lieuse,  Ferblante- 
rie attaché  à  l'établissement,  Montage 
de  poêle  et  Posage  de  Fournaise  à  air 
chaud.  Assortiment  de  meubles,  etc. 
Couchettes    en    fer,    Matelas,    etc.    —    — 
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Allaire  &  Bleau 


Agents  d'Assurances  contre  le  Feu 
ST.   BONIFACE 
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APPELEZ  AU  TELEPHONE 

GARRY    3740 


et  vous  aurez  toujours 
la  première  qualité  de 
viandes  fraiches  ou 
salées,    poulets,      etc. 

GBUFS,  BEURRE, 
ET    PRIMEURS# 

EN    SAISON     .:. 

WÊÊÊËÊÊÊÊËË 

J.  B.  LAUZON,  Jr. 

GROS  ET  DETAIL 

339    Avenue    William 

WINNIPEG  MANITOBA 


Le    Chlorodentaire    McRUER    arrête    les   maux   de    dents    instentanément  29 
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Jours 


Fêtes. 


1 

Dim- 

—1er  dimanche  de  l'A  vent. 

D.  Q. 

2 

Lun.- 

— Ste  Bibiane,  mjartyre. 

3 

Mar.- 

—S.  François-Xavier,  conf. 

4 

Mer.- 

—S.   Pierre   Chrysologue,   év. 

Jeûne. 

5 

Jeu.  - 

—S.  Sabbas,  abbé 

6 

Ven.- 

—S.  Nicolas,  év.  et  conf. 

Jeûne. 

7 

Sam- 

—S.  Ambroise,  év.  et  conf. 

8 

Dim. 

— Immaculée-Conception. 

K  L. 

9 

Lun.- 

—Ste  Léocadie,  martyre. 

10 

Mar.- 

— N.-D.  de  Lorette. 

11 

Mer.- 

—S.  Damase,  pape. 

Jeûne. 

12 

Jeu.  - 

—S.  Ferdinand,  conf. 

13 

Ven.- 

—Ste  Lucie,  vierge  et  mart. 

Jeûne. 

14 

Sam- 

-Ste  Odile,  vierge. 

15 

Dim- 

—3e  dimanche  de  l'A  vent. 

16 

Lun.- 

— E.  Eusèbe,  év.  et  mart. 

P.  Q. 

17 

Mar.- 

—S.  Lazare,  évêque. 

18 

Mer.- 

—Attente  du  Divin  Enfant. 

Q.-T. 

19 

Jeu.  - 

—S.  Cyprien,  évêque. 

20 

Ven.- 

—S.  Théophile,  martyr. 

Q.-T. 

21 

Sam- 

-S.  Thomas,  apôtre. 

Q.-T. 

'2 

Dim 

-4e  dimanche  de  l'A  vent. 

3 

Lun.— 

-Ste  Victoire,  vierge  et  mart. 

24 

Mar.- 

—Ste  Adèle,  vierge.          Jeûne 

.  P.  L. 

25 

Mer.- 

-Noël 

26 

Jeu.  - 

-S.  Etienne,  protomartyr. 

27 

Ven.- 

-S.  Jean,  apôtre. 

28 

Sam- 

-SS.  Innocents,  martyrs. 

29 

Dim- 

-S.  Thomas  de  Cantorbéry.  é\ 

'.  et  m. 

30  Lun. — S.  Sabin,  martyr.  D.  Q. 

31  Mar. — S.  Sylvestre,  pape,  et  conf. 


LA    RELIGION. 

Ce  qui  empêche  de  voir 
jlair  dans  les  choses  de  Dieu, 
c'est  la  domination  des  sens 
sur  l'esprit.  Les  ♦passions 
sont  comme  d'épaisses  va- 
peurs qui  s'élèvent  du  fond 
de  la  conscience  et  qui  vien- 
nent se  placer  entre  l'oeil  de 
l'âme  et  le  soleil  de  la  vérité. 
Déchirez  ce  rideau,  la  lumiè- 
re reparaît,  et  la  religion  se 
montre  dans  tout  l'éclat  de 
son  incomparable  certitude . . . 
La  religion  impose  un  frein 
aux  passions  de  l'homme  ;  elle 
lui  commande  de  maîtriser  ses 
sens  au  lieu  de  se  laisser  as- 
servir par  eux.  Voila  ce  que 
l'on  redoute  dans  la  religion  ; 
voilà  ce  qui  déplaît,  ce  qui 
pèse;  on  affecte  de  ne  plus 
y  croire  pour  se  dispenser  de 
faire  ce  qu'elle  prescrit.  C'est 
Euler  qui  écrivait  ce  mot 
resté  célèbre:  "Si  les  théo- 
rèmes d'Euclide  étaient  en 
même  temps  des  préceptes  de 
morale,  il  y  a  longtemps 
qu'on  les  aurait  niés." 

Mgr    Freppel. 


Petit  chat  plein  de  souples- 
se et  de  grâce,  guettant,  s'éti- 
rant,  rampant,  bondissant,  se 
couchant  sur  le  dos  pour 
tourmenter  une  pelote  de  fil; 
femme  du  monde,  assaison- 
nant de  saillies  spirituelles, 
de  mots  heureux,  d'anecdotes 
piquantes,  les  fougues  médi- 
santes d'une  conversation: 
ces  deux  animaux  se  ressem- 
blent. Tout  le  monde  s'amuse 
à  voir  l'un,  à  entendre  l'au- 
tre; mais  la  pelote  de  fil  est 
gâtée,  et  aussi  la  pauvre  ré- 
putation  du   prochain. 

Monsabré. 


30 


ALMANACH   CATHOLIQUE    FRANÇAIS 


! 


BS5S5Sm5SmSS5§3§5S5Sœ 


iSotre  Cfcant  National 


0  Canabaî 
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O  Canada  !  Terre  de  nos  aïeux, 

Ton  front  est  ceint  de  fleurons  glorieux, 

Car  ton  bras  sait  porter  l'épée, 

Il  sait  porter  la  croix  ; 

Ton  histoire  est  une  épopée 

Des  plus  brillants  exploits; 

Et  ta  valeur  de  foi  trempée, 

Protégera  nos  foyers  et  nos  droits. 

Sous  l'oeil  de  Dieu,  près  du  fleuve  géant, 

Le  Canadien  grandit  en  espérant, 

Il  est  né  d'une  race  fière, 

Béni  fut  son  berceau; 

Le  Ciel  a  marqué  sa  carrière 

Dans  ce  monde  nouveau; 

Toujours  guidé  par  sa  lumière, 

Il  gardera  l'honneur  de  son  drapeau. 

De  son  patron,  précurseur  du  vrai  Dieu, 

Il  porte  au  front  l'auréole  de  feu; 

Ennemi  de  la  tyrannie, 

Mais  plein  de  loyauté 

Il  veut  garder,  dans  l'harmonie. 

Sa  fière  liberté; 

Et  par  l'effort  de  son  génie, 

Sur  notre  sol  asseoir  la  vérité. 

Amour  sacré  du  trône  et  de  l'autel, 

Remplis  nos  coeurs  de  ton  souffle  immortel; 

Parmi  les  races  étrangères, 

Notre  guide  est  la  loi; 

Sachons  être  un  peuple  de  frères, 

Sous  le  joug  de  la  foi, 

Et  répétons  comme  nos  pères, 

Le  cri  vainqueur:  "Pour  le  Christ  et  le  Koi!" 
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Sa  Sainteté  PIE  X 

(Joseph-Sarto) 

Vicaire  de  Jésus-Christ,  264ème  successeur  du  Prince  des 
Apôtres,  Pontife  Suprême  de  l'Église  Universelle,  Patriarche 
d'Occident,  Primat  d'Italie,  Métropolitain  de  la  Province 
Romaine,  Archevêque  et  Evêque  de  Rome,  Souverain  des 
Domaines  temporels  de  la  Sainte  Eglise,  né  à  Riese,  diocèse 
de  Trévise,  le  2  juin  1835,  ordonné  prêtre  le  18  septembre 
1858  et  nommé  vicaire  à  Tombalo,  curé  de  Salzano,  1867; 
Evêque  de  Mantoue,  le  10  novembre  1884;  Cardinal-prêtre 
du  titre  de  S.  Bernard  ALLE  terme  le  12  juin  1893;  Patriar- 
che de  Venise  le  15  juin  1893;  élu  Pape  le  4  août  1903  et 
couronné  le  9  août'de  la  même  année. 
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Ameublement  et  Décora- 
tions d'Eglise 

Cloches  en  Acier  et  en 
Bronze 

Orfèvrerie  d'Eglise 

Objets  de  Pieté  de  Tous 
Genres 


i 


Statues  et  Groupes  Reli- 
gieux 

Livres  de  Prières 

Chandelles,  Huile  de  Sanc- 
tuaire, Mèches,  etc. 

Ornements 

Articles  de  Mission 


Crucifix 

en  Fonte  pour 

Tombes 


Demandez  notre  Catalogue 

West  Canada  Pubtishing  Co. 

619  M c De r mot  Avenue,  Winnipeg,  Man. 
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Les  Pionniers  de  l'Ouest  cana 

dien  sont  des  Canadiens» 

=     Français     = 


3 


(Extrait  d'une  conférence  de  M.  Vabbé  G.  Dugas.) 


'EST  un  Canadien- français  qui  a  découvert 
toute  cette  partie  de  l'Amérique  qu'on  appel- 
le aujourd'hui,  le  Manitoba  et  le  Nord-ouest 
ce  sont  des  Canadien-français  qui  ont  porté 
là  les  premiers  germes  de  la  civilisation,  avec 
le  flambeau  de  la  religion  catholique  ;  ce  sont 
des  Canadiens- françaisqui  se  sont  établis  les 
premiers  parmi  les  tribus  sauvages  et  ont 
été  comme  les  hérauts  des  missionnaires  en 
aplanissant  d'avance  tous  les  obstacles  qui  auraient  empêché  ceux-ci 
d'avoir  facile  accès  auprès  des  Indiens;  enfin  ce  sont  des  prêtres  cana- 
diens-français qui  ont  été  les  premiers  à  fonder  une  chrétienté  dans 
ce  pays,  et  à  ouvrir  là  des  maisons  d'éducation  pour  l'instruction  des 
indigènes.  On  veut  trop  ignorer  la  place  que  nous  avons  droit  d'occu- 
per au  Manitoba  et  au  Nord-Ouest;  je  demande  qu'il  nous  soit  permis 
d'exhiber  nos  titres  à  la  reconnaissance  des  hommes  en  vous  montrant 
comment  le  peuple  canadien  a  servi  à  l'accomplissement  des  desseins 
de  Dieu  sur  cet  immense  pays. 

Les  voyages  de  la  Vérendrye. 

En  l'année  1688,  un  voyageur  nommé  de  Noyon,  hiverna  à  300  milles 
au  nord-ouest  du  lac  Supérieur.  A  son  retour  il  fit  un  long  rapport 
de  ce  qu'il  avait  appris  chez  les  sauvages  concernant  les  pays  de  l'Ouest. 

En  Canada,  il  ne  manquait  pas  d'hommes  qui  auraient  été  flattés 
d'explorer  les  premiers  ces  régions  inconnues  ;  mais,  pour  cela,  il  fallait 
de  grandes  ressources,  et  ils  ne  les  avaient  pas.  Cependant  le  temps 
était  arrivé  o*ï  Dieu  voulait  faire  briller  les  lumières  de  la  foi  aux  yeux 
des  peuples  infidèles  qui  habitaient  ces  pays  sauvages;  alors  il  inspira 
au  coeur  d'un  noble  Canadien,  au  sieur  Gauthier  Varennes  de  la 
Vérendrye,  né  aux  Trois-Bivières,  l'héroïque  résolution  d'entreprendre 
cette  découverte  à  ses  propres  frais,  et  de  risquer  dans  cette  entreprise 
hardie,  toute  sa  fortune  et  l'avenir  de  sa  famille. 

Le  8  juin  1731,  M.  de  la  Vérendrye,  deux  de  ses  fils,  son  neveu  M. 
Lajemmerais  (frère  de  Mme  d'Youville,  fondatrice  des  Soeurs  Grises) 
cinquante  hommes  partaient  de  Montréal  pour  se  rendre  au  nord  du 
Lac  Supérieur  et  de  là  s'avancer  aussi  loin  qu'ils  le  pourraient  dans  les 
pays  inexplorés..       Comme  tous  les  découvreurs  des  pays  nouveaux  de 
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l'Amérique,  M.  de  la  Vérendrye  avait  un  prêtre  qui  l'accompagnait, 
pour  bénir  et  planter  la  croix  dans  toutes  les  terres  qu'ils  découvri- 
raient au 'nom  du  roi  du  ciel  et  du  roi  de  France.  Ces  hommes  de  foi 
ne  partaient  jamais  pour  des  voyages  lointains  sans  se  mettre  sous 
l'égide  de  la  religion  et  sans  avoir  avec  eux  un  missionnaire.  Celui  qui 
accompagna  M.  de  la  Vérendrye  était  un  religieux  de  l'illustre  compa- 
gnie de  Jésus,  le  E.  P.  Messaiger. 

Premières  difficultés 

Pour  se  former  une  idée  des  difficultés  qu'on  rencontrait  alors,  à 
voyager  dans  ces  pays  sauvages,  il  suffit  de  dire  que  malgré  la  diligence 
apportée  dans  leur  marche,  les  voyageurs  mirent  soixante  et  dix-huit 
jours  à  franchir  la  distance  entre  Montréal  et  l'endroit  où  se  trouve  au- 
jourd'hui Port- Arthur,  sur  la  rive  nord  du  lac  Supérieur. 

La  même  distance  se  franchit  aujourd'hui  en  deux  jours  par  les  chars 

Le  26  du  mois  d'août,  M.  de  la  Vérendrye  était  prêt  à  entrer  dans 
les  grandes  forêts  à  l'ouest  du  lac  Supérieur,  mais  c'était  là  que  devait 
commencer  pour  lui  les  rudes  épreuves  qu'il  ne  cessera  plus  de  ren- 
contrer jusqu'à  la  fin  de  sa  carrière.  Ses  hommes  effrayés  d'un  long 
portage  de  dix  milles  qu'il  leur  fallait  franchir,  en  portant  sur  leur 
dos  tout  le  bagage  de  l'expédition  refusèrent  pour  le  moment  d'aller 
plus  loin.  Cependant  à  force  d'instances  et  aidé  par  les  paroles  du 
missionnaire,  M.  de  la  Vérendrye  en  décida  vingt  d'entre  eux  à  con- 
tinuer leur  route  pour  aller  bâtir  un  fort  à  180  milles  plus  loin  sur  un 
lac  connu  d'après  les  rapports  des  sauvages,  sous  la  conduite  de  son 
neveu  et  de  son  fils  aine.  Ce  contre-temps  fit  subir  à  M.  de  la  Véren- 
drye des  dommages  considérables,  ayant  eu  à  payer  et  à  nourrir  pen- 
dant l'hiver  des  hommes  dont  il  ne  retirait  aucun  profit.  Au  printemps, 
son  fils  qu'il  avait  envoyé  en  avant,  vint  lui  rendre  compte  des  travaux 
qu'il  avait  exécutés  depuis  l'automne.  Avec  ses  20  hommes,  il  s'était 
avancé  à  180  milles  dans  l'intérieur  du  pays;  il  avait  bâti  sur  les  bords 
du  lac  Lapluie  un  fort  auquel  il  avait  donné  le  nom  de  fort  Saint- 
Pierre;  un  grand  nombre  d'Indiens  étaient  venus  le  visiter  et  il  en 
avait  profité  pour  faire  amitié  avec  tous  ceux  qui  habitaient  aux 
environs  du  lac. 

Le  8  juin  1732,  M.  de  la  Vérendrye  se  remit  en  route  avec  tout  son 
monde,  déterminé  cette  fois  à  pousser  l'expédition  aussi  loin  que  pos- 
sible. Avec  sept  canots  chargés  de  provisions  et  d'outils,  il  se  rendit 
d'abord  au  fort  St-Pierre.  Là,  cinquante  canots  montés  par  des  In- 
diens, l'attendaient  pour  l'accompagner  plus  loin.  Il  ne  s'arrêta  au  fort 
que  pour  se  munir  de  provisions  et  en  examiner  les  travaux.  Au  mois 
d'août  les  explorateurs  avaient  pénétré  dans  le  grand  lac  des  Bois  que 
les  sauvages  appelaient  le  lac  des  îles,  et  avaient  bâti  sur  le  côté  ouest 
de  ce  lac  un  second  fort  qu'ils  nommèrent  le  fort  St-Charles. 

Le  plan  de  M.  de  la  Vérendrye  était  de  faire  de  ce  fort  le  centre  de 
ses  excursions  vers  l'ouest.  Mais  dans  les  desseins  de  Dieu  ce  fut  le 
lieu  de  sçs  plus  rudes  épreuves  et  de  ses  plus  cuisants  chagrins.  De 
1732  à  1738,  son  oeuvre  n'avança  guère  et  l'on  peut  dire  qu'il  fallait 
un  courage  trempé  comme  le  sien  pour  ne  pas  renoncer  à  cette  entre- 
prise.       Calomnié    par   des   jaloux    auprès    de    ses   supérieurs,    il    est 
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obligé  de  descendre  à  Montréal,  au  prix  de  grandes  fatigues  et  de  dé- 
penses énormes,  pour  venir  se  justifier  des  faussés  accusations  portées 
contre  lui.  Le  missionnaire  qui  l'avait  accompagné  s'en  revint  pour 
cause  de  santé.  Son  neveu,  M.  de  Lajemmerais  sur  qui  il  se  reposait 
comme  sur  lui-même,  mourut  pendant  son  absence.  De  retour  au  fort 
St-Charles  avec  un  autre  religieux,  le  Père  Aulneau,  S.  J.  M.  de  la 
Vérendrye  eut  la  douleur  de  voir  ce  missionnaire,  un  de  ses  fils,  et 
vingt  de  ses  hommes  massacrés  par  les  Sioux  à  quelques  milles  du  fort, 
au  printemps  de  1736. 

Tant  de  -chagrins  qui  vinrent  l'affliger  coup  sur  coup,  ne  l'empê- 
chèrent pas  cependant  de  continuer  son  oeuvre  entreprise  pour  la  gloire 
de  la  religion  et  l'honneur  de  son  pays.  Au  mois  de  septembre  1738,  M. 
de  la  Vérendrye  partit  du  fort  St-Charles  pour  le  fort  Maurepas,  que 
ses  fils  avaient  bâti  en  1734  sur  la  rivière  Winnipeg.  Il  arriva  à  ce  poste 
le  23  septembre;  il  ne  s'y  arrêta  qu'un  jour;  le  lendemain  il  entrait 
dans  le  grand  lac  Winnipeg  et  guidé  par  des  sauvages,  il  se  dirigea 
vers  l'embouchure  de  la  rivière  Rouge.  Maintenant  il  était  en  plein 
pays  inconnu.  Jamais  voyageur  ni  coureur  de  bois  n'avait  pénétré 
jusque  là. 

En  face  de  Winnipeg 

Ce  fut  vers  la  fin  de  septembre  que  le  découvreur  de  la  rivière  Rouge 
passa  en  face  du  lieu  où  s'élève  aujourd'hui  la  ville  de  Winnipeg  et  la 
petite  ville  de  Saint-Boniface,  là  même  où  un  siècle  plus  tard,  un  pa- 
rent de  ce  noble  Canadien,  Mgr  Alexandre  Taché,  viendra  lui  aussi 
illustrer  son  nom  par  une  vie  toute  de  sacrifice,  pour  répandre  le  bien- 
fait de  la  civilisation  chrétienne  chez  les  sauvages  de  ces  immenses 
contrées.  Dans  ce  siècles  où  l'on  élève  tant  de  monuments  à  tant  de 
nullités,  où  l'on  veut  à  tout  prix,  perpétuer  la  mémoire  de  petits  hommes 
qui  n'ont  fait  que  de  petites  choses,  ne  serait-il  pas  temps  d'ériger  sur 
les  bords  de  la  rivière  Rouge  un  monument  au  grand  homme  qui  a 
découvert  ce  pays? 

M.  de  la  Vérendrye  remonta  le  cours  de  l'Assiniboine  jusqu'à  l'en- 
droit où  est  maintenant  la  ville  de  Portage  la  Prairie.  Ce  "îîeu  lui 
parut  favorable  pour  un  fort  à  cause  du  voisinage  du  lac  Manitoba, 
qui  n'était  dit-il  qu'à  douze  milles  de  là  ;  il  donna  à  ce  quatrième  fort 
le  nom  de  fort  la  Reine.  A  peine  ces  travaux  étaient-ils  terminés, 
que  sans  se  donner  un  moment  de  repos,  M.  de  la  Vérendrye  se  mit  en 
route  pour  aller  passer  l'hiver  chez  une  tribu  sauvage  au  bord  du  Mis- 
souri; il  voulait  apprendre  leur  langue  pour  faciliterses  rapports  avec 
les  tribus  qu'il  allait  rencontrer  en  poussant  plus  loin  ses  découvertes. 
Mais  là  de  nouvelles  déceptions  l'attendaient  encore.  Le  seul  interprète 
qui  l'accompagnait  et  qu'il  avait  bien  payé  d'avance,  l'abandonna  et 
un  sauvage  lui  vola  la  cassette  qui  contenait  tous  les  présents  qu'il 
avait  emportés  pour  les  Indiens.  Abandonné  et  dépouillé  de  la  sorte  il 
résolut  de  retourner  au  Fort  la  Reine  où  il  n'arriva  que  le  11  février 
1739  pendant  les  froids  les  plus  rigoureux  de  l'hiver,  exténué  par  la 
maladie  et  les  privations  de  tous  genres. 

"On  ne  peut,  dit-il  lui  même  dans  son  journal,  souffrir  davantage; 
il  n'y  a  que  la  mort  qui  puisse  nous  délivrer  de  pareilles  peines." 
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Mal  servis  par  ceux  qui  lui  avaient  promis  des  secours,  calomnié  par 
des  envieux  qui  lui  attribuaient  des  motifs  d'ambition  personnelle,  pen- 
dant qu'il  ruinait  sa  santé,  sa  force  et  l'avenir  de  ses  enfants.  M.  de  la 
Vérendrye  se  trouva  de  nouveau  dans  l'impossibilité  de  continuer  ses 
explorations  sans  descendre  à  Montréal.  Il  se  mit  en  route  au  prin- 
temps de  1740.  A  son  arrivée  à  Montréal  le  25  août,  il  se  trouva,  que 
pour  le  récompenser  de  ses  héroïques  travaux  et  des  40.000  francs  sacri- 
fiés de  sa  fortune,  on  lui  avait  intenté  un  honteux  procès. 

Heureusement,  le  gouverneur-général,  à  qui  il  rendit  compte  de  ses 
voyages,  comprit  la  noble  tâche  de  M.   de  la  Vérendrye,  lui  donna  ses 
bonnes  grâces  et  le  chargea  de  retourner  continuer  une  oeuvre  si  glo- 
rieuse pour  le  Canada  et  pour  la  France. 

Il  passa  l'hiver  à  Montréal  et  repartit  au  printemps  de  1741  pour 
le  Fort  la  Reine  où  il  n'arriva  que  le  13  octobre.  Son  fils  aine  avait 
passé  l'hiver  chez  la  tribu  des  Mandanes  pour  apprendre  la  langue  de 
ces  Indiens.  Le  même  automne,  M.  de  la  Vérendrye  envoya  un  de  ses 
fils  bâtir  deux  nouveaux  forts  le  fort  Dauphin  et  le  fort  Bourbon. 

Enfin,  au  mois  d'avril  1742,  ses  deux  fils  entreprirent  de  se  rendre, 
accompagnés  seulement  de  deux  Français,  jusqu'aux  pieds  des  Monta- 
gnes Rocheuses,  déterminés  à  les  traverser  pour  arriver  à  l'Océan 
Pacifique.  Ils  franchirent  900  milles  d'un  pays  tout  à  fait  inconnu, 
n'ayant  pour  les  diriger  que  les  Indiens  qui  consentaient  à  les  accom- 
pagner d'une  étape  à  une  autre;  ils  passèrent  chez  dix  tribus  diffé- 
rentes, coururent  une  multitude  de  dangers  et  supportèrent  des  fatigues 
incroyables.  Le  1er  janvier  1743,  ils  étaient  en  vue  des  montagnes,  mais 
les  sauvages  qui  les  avaient  accompagnés  jusque-là  refusèrent  d'aller 
plus  loin,  dans  la  crainte  de  rencontrer  des  tribus  ennemies. 
Forcés  de  revenir  sur  leurs  pas,  les  fils  de  M.  de  la  Vérendrye  ne 
furent  de  retour  au  Fort  la  Reine  qu'au  mois  de  juillet;  leur  voyage 
avait  duré  14  mois. 

Mort  de  la  Vérendrye. 

On  dirait  que  le  sort  des  hommes  qui  ont  illustré  leur  patrie  par  la  dé 
couverte  de  pays  nouveaux,  a  été  de  mourir  accablés  de  chagrins,  sous  le 
coup  de  l'ingratitude  et  de  la  calomnie.  Chrystophe  Colomb  qui  avait 
doté  l'Europe  d'un  continent  grand  comme  l'ancien  monde  mourut 
complètement  oublié  sans  avoir  un  pouce  de  terre  pour  y  recevoir  la 
sépulture.  M.  de  la  Vérendrye  a  subi  la  même  loi. 

En  1744  il  est  de  nouveau  obligé  de  descendre  à  Montréal  pour  fermer 
la  bouche  aux  envieux  qui  le  calomnient,  mais  il  laisse  à  ses  fils  l'ordre 
d'explorer  la  grande  rivière  Saskatchewan  et  de  bâtir  des  forts  au 
et  à  mesure  qu'ils  avanceront  vers  l'ouest.  M.  de  la  Vérendrye  demeura 
à  Montréal  jusqu'à  l'année  1750  pour  rendre  un  compte  détaillé  de  ses 
découvertes  et  pour  essayer  de  réparer  les  brèches  énormes  faites  à  sa 
fortune.  Ses  supérieurs  reconnurent  en  lui  un  mérite  extraordinaire, 
et  l'honorèrent  encore  une  fois  de  leur  confiance.  Le  gouverneur  du 
Canada  le  chargea  d'aller  reprendre  des  travaux  dont  le  résultat  devait 
être  si  glorieux  pour  la  France  et  le  Canada.  Il  se  préparait  à  partir 
dans  les  derniers  jours  de  l'automne  quand  la  mort  l'arrêta  à  Montréal, 
le  6  décembre  1749. 
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./6>w  <fe  Saint- Jean  Baptiste,  ô  fête  glorieuse! 

Tu  portes  avec  toi  la  trace  radieuse 

De  nos  vieux  souvenirs  français. 

Rappelant  à  nos  coeurs  les  vertus  de  nos  pères, 

Tu  montres,  rayonnant  de  feux  et  de  lumières, 

Leur  gloire  et  leurs  no  oies  bienfaits. 

Douce  et  fraîche  oasis,  par  le  Seigneur  donnée, 
Tu  vois  les  Canadiens  revenir  chaque  année^ 
A  V ombre  de  tes  verts  rameaux, 
S'abreuver  à  longs  traits  à  la  source  bénie, 
En  chantant  à  la  fois  Vhymne  de  la  patrie 
Et  les  grands  noms  de  ses  héros. 

Pour  conserver  cet  héritage 
Que  nous  ont  légué  nos  aïeux, 
Malgré  les  vents,  malgré  Vorage, 
Soyons  toujours  unis  comme  eux, 
Marchant  sur  leur  brillante  trace, 
De  leurs  vertus  suivons  la  loi, 
Ne  souffrons  pas  que  rien  efface 
Et  notre  langue  et  notre  foi. 

Octave  Crémazie. 


LES  PREMIERS  CANADIENS  PROTEGES  PAR  LA  SAINTE 

FAMILLE 

Le  30  août  1865,  la  Vénérable  Mère  de  l'Incarnation  écrivait  le  fait 
étrange  qui  suit: 

"Notre- Seigneur  a  fait  paraître,  cette  année,  des  effets  extraordinai- 
res de  sa  toute-puissance  miraculeuse,  qu'il  lui  a  plu.,  d'opérer  par  l'in- 
vocation de  la  Sainte-Famille,  et  comme  quelques-uns  se  sont  faits 
en  faveur,  de  quelques  soldats  français,  vous  ne  sauriez  croire  com- 
bien la  dévotion  à  cette  Famille  Sainte  s'est  répandue  dans  toute  l'ar- 
mée. Ils  disent  tous  les  jours  le  chapelet  à  la  Sainte  Famille..  Un 
lieutenant  qui,  n'ayant  pu  se  trouver  à  l'assemblée  pour  le  réciter,  s'é- 
tait retiré  dans  un  buisson  afin  de  le  dire  en  son  particulier.  La  senti- 
nelle le  prit  pour  un  Iroquois  caché  et  le  tira  quasi  à  brûle-pourpoint 
et  se  jeta  aussitôt  dessus  croyant  trouver  un  homme  mort.  Il  le  devait 
être  en  effet,  la  balle  lui  ayant  donné  dans  la  tête,  à  deux  doigts  au- 
dessous  de  la  tempe.  On  visita  aussitôt  ce  lieutenant  et  on  trouva  la 
balle  enfoncée  dans  la  tête  et  l'homme  sans  péril,  ce  qui  a  été  reconnu 
comme  miraculeux. 


JESUS    ET    LE    PRECURSEUR    ENFANTS 
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LE  SAINT-PERE  TIRE  PAR  LA  MANCHE. 


Je  viens  de  recevoir  la  visite  d'une  religieuse  qui  habite  Rome  et 
dont  la  communaté  est  préposée  à  la  tutelle  d'une  centaine  de  fillettes 
échappées  au  désastre  de  Messine. 

Le  Saint-Père  s'intéresse  beaucoup  à  ces  pauvres  enfants  privées 
de  famille,  et  les  fait  venir  de  temps  à  autre  au  Vatican. 

Tous  les  ans,  un  certain  nombre  sont  admises  à  la  Première  Com- 
munion et,  le  lendemain  de  la  cérémonie,  les  nouvelles  communiantes 
sont  présentées,  avec  leurs  plus  jeunes  compagnes,  au  Souverain  Pon- 
tife. 

Or,  racontait  la  religieuse,  nos  jeunes  orphelines  obtenaient,  l'autre 
jour,  la  faveur  d'une  audience  pontificale,  quand  Pie  X  se  sentit  tout 
à  coup  tiré  par  la  manche.  La  première  fois,  le  geste  passa  presque 
inaperçu;  mais,  à  la  suite  d'un  deuxième  mouvement,  le  Pape  inter- 
rompit son  discours  et  dit: 

— Qui  me  secoue  ainsi? 

Une  voix  argentine  s'éleva  aussitôt: 

—  C'est  moi!  fit-elle.    • 

Nous  nous  tournâmes:  l'interruptrice  était  une  gamine  de  5  ans. 
Nous  voulions  la  rabrouer;  mais  le  Pape  la  faisant  venir  devant  lui, 
se  mit  à  la  questionner: 

—  Eh!  povera  fanciulla*  que  me  veux-tu? 

—  J'ai  5  ans.  Je  voudrais  faire  ma  Première  Communion,  et  les 
religieuses  ne  veulent  pas  ! 

—  Mais,  objecta  le  Pape  en  souriant,  tu  ne  sais  peut-être  pas  suffi- 
samment ton  catéchisme? 

—  Je  vous  demande  pardon,  Saint-Père,  veuillez  m'interroger,  je 
vous  répondrai. 

Le  Souverain  Pontife  s'empressa  de  déférer  au  désir  de  l'enfant  et 
passa  avec  elle  en  revue  plusieurs  chapitres.  Toutes  les  demandes 
reçurent  une  réponse  satisfaisante.  Emerveillé  du  résultat,  Pie  X 
interpella  les  religieuses: 

—  Mes  soeurs,  dit  le  Saint-Père,  je  vous  prie  d'accompagner,  dès 
demain,  cette  enfant  à  la  Table  Sainte. 

A  peine  ces  derniers  mots  furent-ils  prononcés,  que  la  jeune  orphe- 
line sauta  de  joie  et  se  jeta  aux  genoux  du  Pape  pour  ]ui  exprimer  sa 
reconnaissance. 

N'est-ce  pas  là  une  jolie  scène? 

{Revue  Maridle.)  X. 


NOTES  SUR  LE  COLLEGE  DE  SAINT-BONIFACE 


La  fondation  du  Collège  de  Saint-Boniface  remonte  jusqu'à  l'année 
1818,  lorsque  Mgr  Provencher  ouvrit  une  école  et  se  mit  à  enseigner 
le  latin  à  de  jeunes  garçons  qu'il  destinait  au  sacerdoce.  Divers  docu- 
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ments  nous  permettent  de  conclure  que  l'enseignement  classique  fut 
donné  presque  constamment,  à  Saint-Boniface,  depuis  cette  époque. 
En  1866,  M.  l'abbé  Georges  Dugas  rendit  les  études  classiques  plus 
régulières,  et  l'on  ne  cessa  plus  de  leur  accorder  une  importance  tou- 
jours croissante.  En  1878  le  Collège  de  Saint-Boniface  devint  partie 
intégrante  de  l'Université  du  Manitoba,  au  même  titre  que  les  Collèges 
anglican,  presbytérien  et  méthodiste. 

A  plusieurs  reprises  la  direction  du  Collège  de  Saint-Boniface  fut 
confiée  aux  RR.  PP.  Oblats;  en  1878  elle  fut  donnée  à  des  membres 
du  clergé  séculier,  et  en  1885  les  Pères  de  la  Compagnie  de  Jésus  furent 
appelés  par  Mgr  Taché  à  se  charger  de  l'établissement. 

A  l'arrivée  des  Jésuites  il  y  avait,  au  Collège,  une  centaine  d'élèves. 
Ce  nombre  demeura  à  peu  près  stationnaire  jusqu'en  1899.  Alors  il  se 
mit  à  grandir  rapidement,  comme  on  en  jugera  par  le  tableau  suivant: 


Année 

Elèves  Inscrits 

1898-1899 

105 

1899-1900 

122 

1900-1901 

129 

1901-1902 

148 

1902-1903 

176 

1903-1904 

189 

1904-1905 

210 

1906-1907 

250 

1905-1906 

296 

1907-1908 

325 

1908-1909 

268 

1909-1910 

363 

1910-1911 

375 

Depuis  1906,  le  cours  classique  se  divise  en  deux  sections  complète- 
ment distinctes,  le  cours  français  et  le  cours  anglais.  En  outre,  il  y  a 
au  Collège  un  cours  commercial  exclusivement  anglais,  un  cours  pré- 
paratoire français  et  un  cours  préparatoire  anglais. 

Des  élèves  de  toutes  nationalités  suivent  ces  cours.  Le  tableau  suivant 
fera  voir  le  nombre  d'élèves  qui  suivent  chaque  cours,  l'importance  tou- 
jours grandissante  du  cours  classique,  et  le  mouvement  de  la  popula- 
tion des  diverses  nationalités.  Les  chiffres  que  nous  donnons  provien- 
nent de  relevés  faits,  ordinairement,  au  début  de  l'année  scolaire. 

1905-06  1906-07  1907-08  1908-09  1909-10  1910-11 
Elèves  Inscrits  254  275  268  277  280  303 
Français,  Can.-Franç.,  Belges.185 
Anglais,  Ecossais,  Irlandais. 
Allemands,  Polonais,  Ruthènes  18 
Au  cours  classique  français 


85 

190 

176 

163 

177 

189 

51 

64 

57 

65 

62 

64 

18 

21 

35 

49 

41 

50 

68 

76 

70 

70 

83 

89 

41 

44 

44 

58 

65 

76 

42 

48 

38 

33 

29 

31 

28 

30 

28 

31 

30 

31 

75 

77 

88 

85 

73 

76 

Au  cours  classique  anglais. 
Au  cours  commercial 
Au  cours  préparatoire  franc. 
Au  cours  préparatoire  anglais. 

Ce  qui  donne  tant  d'importance  au  cours  préparatoire  anglais,  ce  sont 
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les  jeunes  Allemands,  Polonais,  Ruthènes,  etc.,  qui  consacrent  quelques 
années,  souvent  quelques  mois  seulement,  à  létude  de  la  langue  anglai- 
se. Depuis  la  fondation  du  Petit- Séminaire  de  Saint-Boniface,  une 
cinquantaine  de  séminariste  ne  viennent  au  Collège  que  pour  assister 
aux  classes.  Il  en  est  de  même  d'une  cinquantaine  d'autres  élèves  qui 
constituent  le  Juniorat  des  RR.  PP.  Oblats. 

Le  nombre  de  ceux  qui  ont  fait  des  études  complètes  au  Collège 
de  Saint-Boniface  est  comparativement  restreint.  Jusqu'en  1909,  on 
n'avait  pas  en  moyenne  deux  finissants  par  année,  et  depuis  1878,  seule- 
ment quarante-sept  élèves  de  ce  Collège  avaient  obtenu  leur  titre  de 
bachelier  à  l'Université  du  Manitoba.  Mais  le  nombre  des  gradués  s'élè- 
ve rapidement.  Dans  les  trois  dernières  années,  vingt  élèves  de  Saint- 
Boniface  ont  obtenu  leurs  degrés  universitaires. 

Des  anciens  élèves  du  Collège,  cinquante  et  un  ont  embrassé  l'état 
ecclésiastique  ;  vingt-cinq  se  sont  consacrés  à  la  pratique  du  droit  ;quinze 
à  l'étude  de  la  médecine  ;  neuf  à  l'étude  du  génie  civil.  Un  bon  nombre 
d'autres  se  distinguent  dans  le  service  civil,  le  commerce  et  l'industrie. 


LES  DEUX  LANGUES 


N  journal  canadien  de  langue  anglaise,  écrivait  récemment: 
"Combien  de  langues  deviendront  officielles,  dans  ce  pays? 
C'est  une  circonstance  malencontreuse  qu'il  y  en  ait  déjà 
deux,  car  deux  langues  c'est  trop  pour  le  fusionnement 
complet  d'un  peuple." 

Nous  comprenons  que  le  fait  de  voir  la  langue  française  officielle- 
ment reconnue  par  l'Acte  de  l'Amérique  Britannique  du  Nord  ait  pu 
désagréablement  impressionner  certains  fanatiques  qui  eussent  voulu 
n'entendre  au  Canada  que  la  langue  anglaise. 

Mais  ces  gens  ont  dû  en  prendre  leur  parti:  notre  langue  fleurissait 
ici  depuis  cent  cinquante  ans  lorsque  le  drapeau  anglais  vint  flotter 
sur  la  ville  de  Québec.  Et  depuis,  ceux  dont  les  ancêtres  l'ont  parlée  ont 
conservé  ce  trésor.Qu'on  ne  leur  demande  point  d'y  renoncer,  nulle  force 
humaine  ne  saurait  aujourd'hui  les  y  amener. 

Au  reste  ceci  ne  nous  empêche  pas,  quoi  qu'en  pensent  certaines  gens, 
d'être  aussi  bons  Canadiens  ,  aussi  dévoués  envers  notre  Souverain  que 
nos  compatriotes  de  langue  anglaise. 

Il  existe  en  Europe  des  nations  où  différentes  races  vivent  côte-à- 
3Ôte.  parlent  différentes  langues,  et  n'en  travaillent  pas  moins  au  bien 
commun  du  pays.  La  Suisse  en  est  un  exemple  classique  ;  il  y  a  là  trois 
principaux  groupes  différents,  qui  parlent  l'allemand,  le  français  et 
l'italien.  Cet  état  de  choses  existe  depuis  des  siècles:  et  ceci  n'a  pas 
empêché  la  Suisse  de  se  développer,  de  prospérer  et  de  devenir  l'une 
des  nations  les  plus  industrieuses  etles  plus  connues  d'Europe. 

La  Belgique  nous  présente  le  même  spectacle.  Le  groupe  flamand  et 
le  groupe  français  qui  y  travaillent  l'un  près  de  l'autre  ont  tous  deux 
Fesprit  national  développé  à  un  haut  degré,  et  la  dualité  des  langues 
officielles  n'a  pas  non  plus  été  un  obstacle  au  sentiment  national. 

Que  les  timorés  cessent  donc  de  craindre.  Nous  comprenons  que  l'adop 
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tion  de  cinq  ou  six  langues  diverses  comme  langues  officielles,  dans  un 
pays  n'est  aucunement  désirable.  Mais  parce  que  le  Canada  est  un  pays 
bilingue,  s'en  suivra-t-il  que  ceux  qui  parlent  le  français  seront  moins 
patriote  que  ceux  qui  parlent  l'anglais,  ou  vice- versa? 

La  différence  des  langues  ne  saurait  être  un  obstacle  à  la  cohésion 
nationale,  à  la  formation  d'une  âme  canadienne. 

Il  n'y  aura  point  danger  en  la  demeure,  tant  qu'on  nous  laissera  li- 
bres de  parler  notre  langue  et  qu'on  en  respectera  le  caractère  officiel. 


PAS  DE  CONVERSION  SANS  L'EUCHARISTIE 


Pendant  que  Monseigneur  Taché  était  en  France,  lors  de  son  sacre, 
Mgr  de  Mazenod  lui  posa  un  jour  cette  question:  "Avez-vous  bien  des 
communiants  parmi  vos  chrétiens?" 

— Monseigneur,  répondit  le  jeune  évêque,  nous  n'avons  encore  osé 
admettre  que  quelques  vieillards." 

— Que  me  dites- vous?  reprit  avec  étonnement  le  vénérable  fondateur 
des  Oblats.  Vous  n'avez  osé  admettre  que  quelques  vieillards  et  vous 
supposez  pouvoir  christianiser  ce  peuple?  N'y  comptez  pas  sans  la 
sainte   Eucharistie. 

Ce  jugement,  tombé  de  si  haut,  fut  pour  l'Evêque  missionnaire 
comme  un  oracle  du  ciel;  il  promit  de  recevoir  plus  facilement  les  néo- 
phytes à  la  participation  de  la  chair  et  du  sang  du  Sauveur. 

(Rév.  P.  Dom  Benoit)  Vie  de  Mgr  Taché. 


LA  BONNE   SAINTE  ANNE 

Fête  le  26  juillet. 


Il  a  plu  à  la  divine  Providence  de  nous  donner  pour  patrons  la  Sain- 
te Famille  de  Jésus,  Marie  et  Joseph  et  aussi  sainte  Anne  que  dans 
notre  amour  et  notre  confiance,  nous  appelons  la  Bonne  Sainte  Anne. 

La  dévotion  du  peuple  canadien  à  Ste  Anne  est  admirable  et  sa  con- 
fiance en  la  protection  de  sa  patronne  est  sans  bornes. 

Le  voyageur  balloté  sur  les  flots  de  la  mer,  soulevés  par  la  tempête, 
élève  les  mains  vers  sainte  Anne — le  malade  dévoré  par  la  maladie  que 
la  science  ne  peut  guérir  s'adresse  à  sainte  Anne — le  pauvre  affligé  qui 
ne  trouve  plus  dans  son  coeur  ni  autour  de  lui  de  consolations,  supplie 
sainte  Anne — le  Canadien,  sur  la  terre  lointaine,  au  milieu  des  étran- 
gers, tourne  son  regard  vers  sainte  Anne. 

Et  sainte  Anne  récompense  la  dévotion  et  la  confiance  de  ses  en- 
fants et  fait  éclater  en  leur  faveur  la  puissance  de  sa  bonté,  en  leur 
obtenant  des  miracles  de  guérison,  de  consolation,  de  secours  et  de 
protection. 

Nous  sommes  tous  des  pauvres  et  des  affligés,  puisqu'il  y  a  toujours 
quelque  chose  qui  nous  manque,  que  nous  désirons,  alors  nous  prierons 
notre  bonne,  notre  puissante  patronne  sainte  Anne  pour  nous,  pour  nos 
familles  et  nous  lui  dirons:  O  bonne  sainte  Anne,  protégez-nous! 
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premier  pèfcé 
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Quand  je  vis  près  de  toi,  dans  la  blancheur  des  langes 
Notre  premier  enfant,  pour  la  première  fois, 
J^eus  tout  à  coup  dans  Voeil  des  fixetés  étranges, 
Des  frissons  dans  la  chair,  des  sanglots  dans  la  voix. 

0  pauvres  coeurs  humains!  éclaboussés  de  fange! . 
"Oui!  disais-je,  est-ce  bien  mon  rêve  que  je  vois." 
J^ai  tant  d^espoir  en  Dieu,  mais  je  pensais  aux  anges* 
Tout  en  baisant  le  bout  de  ses  beaux  petits  doigts. 

Ce  rf était  presque  rien  :  un  paquet  de  chair  rose, 
Mais  le  souffle  animait  la  lèvre  à  demi-close; 
Et  je  me  sentis  pris,  candide,  triomphant  : 


Et  je  me  demandais  comment  une  âme  humaine 
Contient  sans  déborder,  comme  une  coupe  pleine, 
Tant  d^amour  pour  la  mère  et  d^espoir  pour  Venfant. 

Clovis  Hugues. 
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UN  matin  du  mois  de  juillet,  je  me  promenais  à  travers  la  cam- 
pagne, le  long  d'un  champ  de  blé.  Des  gouttes  de  rosée 
tremblaient  aux  barbes  des  épis,  comme  des  diamants  au 
bout  de  légers  fils  d'or.  Le  soleil  se  jouait  sur  l'immense 
plaine  blonde,  tachetée  ça  et  là  de  bluets  et  de  coquelicots. 
La  brise  glissait  à  la  surface,  inclinant  doucement  les  épis  selon  un 
rythme  harmonieux  et  des  alouettes  s'envolaient  de-ci,  de-là,  égrenant 
leurs  notes  perlées,  prière  du  matin  de  la  joyeuse  nature. 

C'était  un  spectacle  très  simple.  Cependant  il  m'émouvait,  car  je 
pensais  au  mystère  qui  se  cache  dans  chaque  grain  de  blé.  C'est  la  vie 
de  l'humanité  qui  s'y  élabore,  c'est  le  repos  de  la  société  qui  en  dépend. 

Le  grain  de  blé,  c'est  la  réponse  du  ciel  à  la  prière  ardente  qui  monte 
des  sillons  de  la  terre  :  "Donnez-nous  aujourd'hui,  notre  pain  de  chaque 
jour."  Le  grain  de  blé  c'est  le  prix  que  réclame,  pour  chacune  de  ses 
sueurs,  l'ouvrier  qui  travaille,  essoufflé,  dans  les  ateliers  et  les  mines. 
Le  pain  qui  sortira  de  ces  grains  fera  cesser  le  cri  de  ses  entrailles. 

Le  grain  de  blé,  c'est  l'aliment  que  la  mère  demande  pour  le  bébé  en- 
dormi, afin  de  rendre  encore  ses  joues  plus  roses,  ses  poings  mignons 
plus  solides,  son  corps  plus  robuste. 

Le  grain  de  blé.  c'est  le  problême  qui  hante  l'économiste  acharné  sur 
la  question  sociale.  Comment  le  grain  fera-t-il  son  chemin  à  travers 
le  monde  et  pénétrera-t-il  dans  chaque  chaumière? 

Le  grain  de  blé,  c'est  le  talisman  qui  apaise  le  peuple  romain  hurlant 
dans  les  rues:  "Panem  et  circenses!"  Du  pain  et  des  jeux!  Et  quand  les 
questeurs  inquiets  interrogent  l'horizon  à  l'embouchure  du  Tibre,  ils 
épient  le  grain  de  blé  qu'apportent  les  navires  d'Afrique  et  de  Sicile 
et  qui  leur  permettra  de  nourir  et  de  gouverner  un  peuple. 

O  grain  de  blé,  je  comprends  que  le  soleil  te  baise,  que  la  brise  te 
caresse,  que  la  nuit  te  verse  sa  rosée,  que  l'alouette  te  chante,  que  l'Eglise 
te  bénisse  au  radieux  matin  des  Rogations,  que  la  société,  agenouillée  en 
cercle  autour  des  champs  où  tu  mûris,  te  tende  des  bras  suppliants.  Tu 
empêches  les  peuples  de  désespérer,  de  se  révolter,  l'humanité  de  mourir 
"tu  es    sacré  ! '"' 

Mais  le  grain  de  blé  a  été  élevé  à  une  dignité  plus  haute  encore.  Un 
jour,  certain  geste  a  été  tracé  sur  lui  par  une  main  divine,  certaine 
formule  a  été  prononcée:  Et  frumentum  caro  factum  est!  et  le  grain 
de  blé  s'est  fait  chair!  Et  quelle  chair!  LTne  chair  divine!...  O  grain  de 
blé,  la  terre  était  à  genoux  devant  toi,  voici  que  le  ciel  s'incline  à  son 
tour  !  En  te  voyant,  mon  coeur  s'attendrit  et  se  gonfle  de  reconnaissan- 
ce pour  le  Dieu  qui  a  fait  en  toi  de  grandes  choses  :  Fecit  tïbi  magna  qui 
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potens  est!  Avec  toi  je  chante  le  Magnificat.  Je  te  vénère,  je  t'aime,  je 
voudrais  t 'arroser  de  larmes  d'amour.  Tu  es  sacré  ! 

Grain  de  blé,  grain  de  blé*  tu  seras  l'hostie  blanche  et  immaculée  qui 
brillera  sur  l'autel.  Un  Dieu  descendra  en  toi,  il  chassera  ta  substance, 
mais  il  s'enveloppera  de  tes  frêles  espèces  comme  d'un  manteau  de  neige. 

Grain  de  blé,  grain  de  blé,  transformé  par  le  Verbe  sacerdotal,  nous 
te  ferons  des  vases  d'or  et  des  ostensoirs  merveilleux,  et  nous  les  orne- 
rons d'émaux  et  de  filigranes  de  diamants  et  de  perles  rares  ! 

Grain  de  blé,  grain  de  blé,  nous  te  chanterons  des  hymnes  très  dou- 
ces, nous  te  dirons:  O  salutaris  hostia!  car  tu  empêches  l'humanité  de 
mourir  de  la  mort  éternelle.  Tu  es  plus  précieux  que  la  manne  du  désert, 
ceux  qui  te  mangent,  transubstanciés  en  la  chair  divine,  vivront  éternel- 
lement. 

J'en  étais  là  de  ma  méditation,  un  matin  du  mois  de  juillet,  errant  à 
travers  la  campagne,  lorsque  la  cloche  d'une  église  voisine  sonna  lente- 
ment pour  annoncer  l'heure  de  la  messe;  et  il  me  sembla  que  tout  le 
champ  de  blé  tressaillait,  que  la  brise  soufflait  plus  fort,  que  les  épis 
s'inclinaient  plus  profondément  comme  de  doux  encensoirs  et  j'entendis 
les  grains  de  blé  qui  se  disaient  entre  eux  :  "Nous  monterons  à  l'autel  du 
Seigneur.'1'  Introibo  ad  altare  Dei.  Et  les  alouettes  s'arrêtaient  dans 
leur  voL  émues  et  recueillies,  et  les  ailes  pieusement  étendues  en  forme 
de  croix  elles  répondaient:  Ad  Deum  qui  laetificat  juventutem  meam. 
Elles  chantaient  l'introït  des  messes  futures. 

Et  je  m'en  allais  en  disant:  "Soyez  béni,  mon  Dieu,  pour  ces  milliers 
de  messes  qui  germent  dans  un  champ  de  blé." 

S.  Coubê. 


LA  POESIE  DU  MENAGE 

Ce  ne  sont  pas  seulement  les  qualités  solides  et  les  vertus  raisonnables 
que  la  femme  trouve  à  déployer  dans  l'intérieur  du  ménage  ;  elle  y  peut 
introduire  ce  qui  est  sa  nature  même,  le  goût,  la  grâce  et  l'élégance. 

L'élégance  et  le  ménage  voilà  deux  mots  qui  paraissent  ennemis.  Ils 
ne  le  sont  que  pour  ceux  qui  séparent  toutes  choses,  qui  ne  voit  point 
l'invisible  derrière  le  visible  et  ignore  le  secret  rapport  des  choses,  de 
la  matière  aux  choses  de  l'esprit.  Tout  s'anime,  se  vivifie,  se  colore, 
sous  le  souffle  d'un  sentiment.  Il  peut  y  avoir  dans  les  plus  humbles 
soi^s  de  la  vie  intérieure,  un  art  de  dissimuler  ce  qui  ne  plaît  point 
aux  yeux,  un  art  de  disposer  et  de  choisir  sans  luxe,  sans  grands  frais, 
.mais  de  manière  à  plaire  au  goût  et  à  l'imagination. 

La  plus  modeste  fille  du  peuple  à  une  fleur  sur  sa  fenêtre;  n'est-ce 
point  une  preuve  que  la  vie  peut  être  ornée  dans  toutes  les  conditions? 
L'élégance  de  la  vie  n'a  rien  qui  soit  contraire  à  la  morale,  quand  elle 
n'est  point  disproportionnée  avec  les  moyens  que  nous  donne  la  fortune. 

La  poésie  n'est  si  loin,  ni  si  haut  que  l'ont  dit  nos  rêveurs  :  elle  est  ici, 
elle  est  là.  elle  est  partout  dans  les  choses  simples.  Le  coin  du  feu,  la 
table  ronde,  le  repas  du  soir*  la  toilette  de  l'enfant,  voilà  la  poésie  de 
la  famille.  Heureux  qui  sait  goûter  le  pur  amour  de  ces  choses  ! 

P.  Janet.s 
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Le  Catéchisme  des  Caisses  Populaires 


UNE  MINE  POUR  LES  PETITS  PARTISANS  DE  L'ACTION 
POPULAIRE  ECONOMIQUE 


L'oeuvre  des  Caisses  Populaires  est  encore,  à  proprement  parler, 
une  oeuvre  nouvelle  au  Canada,  puisque  la  première  fondation,  à  Lévis, 
ne  remonte  pas  encore  à  dix  ans.  Elles  existaient  depuis  assez  long- 
temps en  Europe  lorsqu'um  Canadien-français,  un  qui  a  du  coeur  et 
que  veut  se  dévouer  pour  son  pays,  M.  Alphonse  Des  jardins,  après  avoir 
sacrifié  une  vingtaine  d'années  .de  recherches  et  d'études,  dotait  notre 
pays  d'une  organisation  aussi  belle  et  aussi  bienfaisante. 

Comme  le  bien  tend  toujours  à  se  répandre,  une  belle  entreprise  de- 
vait nécessairement  trouver  écho  dans  le  coeur  de  nos  compatriotes.  Le 
résultat  jusqu'ici  a  été  des  plus  satisfaisants  puisque  nous  comptons, 
aujourd'hui,  43  Caisses  bien  organisées.  Les  fruits  nombreux  et  salu- 
taires produits  par  elles  en  Europe,  ne  pouvaient  pas  ne  pas  se  repro- 
duire au  Canada  et  les  paroisses  qui  ont  le  bonheur  d'en  posséder  une, 
peuvent  se  lever  et  parler. 

Or,  comme  toute  oeuvre  doit  recevoir,  à  sa  naissance,  le  baptême  de 
la  critique  et  de  la  calomnie,  l'oeuvre  et  son  distingué  fondateur  ont 
dû  le  subir.  Mais  aussi,  comme  le  bien  doit  toujours  triompher  du  mal, 
l'oeuvre  est  passée  au  travers'  du  nuage  pour  reparaître  plus  belle  enco- 
re, et  le  fondateur  s'est  acquis  l'estime  et  la  reconnaissance  de  tout  un 
peuple. 

Un  homme  a  beau  se  dévouer  pour  une  oeuvre,  il  ne  peut  pas  être 
partout  à  la  fois,  et  ses  multiples  occupations  l'empêchent  de  répondre 
à  toutes  les  demandes  qui  lui  sont  faites.  Pour  venir  en  aide  à  M.  Des- 
jardins, un  autre  apôtre  des  Caisses  populaires  et  du  peuple,  M.  J.  P. 
Lefranc,  a  mis  son  talent  et  son  dévouement  au  service  des  Caisses,  et 
a  publié  le  "Catéchisme  des  Caisses  Populaires." 

Qu'il  nous  suffise  de  citer  ici  les  appréciations  du  Vénérable  Arche- 
vêque de  Québec  et  de  M.  A.  Desjardins  lui-même. 

"Votre  catéchisme,  cher  monsieur,  sera  un  moyen  puissant  de  faire 
connaître  leur  fonctionnement,  d'en  faire  apprécier  les  avantages,  d'en 
accroître  le  nombre  et  d'améliorer,  par-là,  la  condition  matérielle  et 
morale  de  notre  peuple.  C'est  donc  de  tout  coeur  que  je  demande  à  Dieu 
de  vous  bénir  avec  votre  belle  oeuvre  à  laquelle  je  souhaite  plein  succès. 
— Mgr  Bégin. — "J'applaudis  chaleureusement  à  la  publication  de  votre 
travail  et  souhaite  avec  ardeur  qu'il  soit  répandu  partout.  Il  fera  con- 
naître et  apprécier,  comme  elle  mérite  de  l'être,  l'oeuvre  à  laquelle  je 
suis  attaché  par  plus  de  vingt  années  de  labeurs,  oeuvre  qui  peut  comp- 
ter sur  tout  mon  dévouement,  lui  ayant  avec  joie  consacré  le  reste  de 
ma  carrière." — M.  A.  Des  jardins. — 

Le  "Catéchisme  des  Caisses  Populaires"  est  le  premier  ouvrage  ca- 
nadien publié  sur  ce  sujet,  et  mérite  à  plus  d'un  titre,  d'avoir  une 
place  d'honneur  dans  toutes  les  bibliothèques  et  à  tous  les  foyers.  L'au- 
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teur,  dans  son  humilité,  nous  présente  son  ouvrage  sous  des  dehors  en- 
core plus  humbles,  mais  comme  toujours,  la  vérité  se  cache  quelquefois 
pour  agir  plus  efficacement.  A  la  clarté  du  style,  l'auteur  a  su  y  joindre 
le  choix  des  expressions  et  les  images  les  plus  frappantes.  L'auteur  a 
jugé  bon  de  ne  pas  mettre  de  préface,  mais  les  deux  lettres  d'approba- 
tion de  Mgr  Bégin  et  de  M.  A.  Desjardins  parlent  assez  par  elles-mê- 
mes. En  première  page,  pour  aider  le  lecteur  dans  l'étude,  se  trouve  un 
grand  tableau  synoptique  de  tout  le  catéchisme.  Ce  tableau  se  trouve 
ensuite  reproduit  avec  plus  de  détails  au  commencement  de  chaque 
chapitre. 

Nul  doute  que  l'ouvrage  recevra  chez  tous  les  Canadiens-français 
l'accueil  quil  mérite.  Il  a  encore  l'avantage  d'être  à  la  portée  de  toutes 
les  bourses,  puisqu'il  ne  coûte  que  dix  sous.  Sachons  donc  reconnaître 
le  talent  et  le  dévouement  de  ce  nouvel  apôtre  du  peuple,  ne  restons 
donc  pas  indifférents  à  son  appel,  et  avec  nos  plus  sincères  félicitations 
donnons-lui  la  preuve  que  nous  le  secondons  dans  sa  noble  entreprise. 
Nous  travaillerons  aussi  pour  nous,  puisque  ce  modeste  ouvrage  est 
destiné  à  "améliorer  la  condition  matérielle  et  morale  de  notre  peuple." 
(«Mgr.  Bégin.) 

(En  vente  à  la  Vérité,  Québec,  15  sous  franco.) 


L'OEUVRE  DU  SACERDOCE 


De  toutes  les  oeuvres  divines,  écrivait  S.  Denis  l'Aréopagite,  la  plus 
divine  est  de  coopérer  avec  Dieu  au  salut  des  âmes."  Mais  la  manière 
la  plus  efficace  de  coopérer  au  salut  des  âmes,  c'est  de  leur  ménager 
des  apôtres  et  des  sauveurs,  c'est  de  donner  à  la  Sainte  Eglise  des  prê- 
tres. Or,  on  ne  songe  pas  assez  au  moyen  d'assurer  le  recrutement  du 
sacerdoce  en  contribuant  à  l'éducation  des  enfants  qui  faute  de  ressour- 
ces ne  peuvent  répondre  à  leur  vocation. 

Pénétré  de  cette  grande  pensée,  un  prêtre  écrivait  récemment  ces 
touchantes  lignes: 

"Dans  ma  longue  carrière  de  prêtre,  j'ai  vu  ouvrir  des  testaments 
d'une  bienfaisance  vraiment  royale.  Il  y  avait  des  legs  pour  toutes  les 
oeuvres  de  charité,  presque  jamais  pour  les  étudiants  ecclésiastiques. 
Est-ce  que  les  testateurs  y  répugnaient?  Nullement,  mais  ils  ne  sa- 
vaient pas.  Et  cependant  quelle  oeuvre  égalera  jamais  celle-là?  Vous 
n'avez  pas  le  bonheur,  riches,  de  diriger  vos  enfants  vers  le  sanctuaire. 
Eh  bien  !  à  leur  place,  envoyez-y  les  enfants  des  pauvres.  Fondez  une 
bourse  ou  une  demi-bourse. . 

"Ah,  si  j'étais  du  monde,  contre  tous  mes  péchés  je  voudrais  avoir, 
comme  un  bouclier  sur  ma  tête  et  sur  celle  de  mes  enfants,  un  prêtre 
qui  me  devrait  son  éducation,  son  sacerdoce,  et  qui  debout  chaque  ma- 
tin à  l'autel  me  servirait  de  paratonnerre. . . . 

"Nos  pères,  pour  expier  leurs  fautes  fondaient  à  perpétuité  une 
lampe  devant  le  Très  Saint  Sacrement.  Fondez  un  prêtre:  Ce  sera  une 
meilleure  lampe,  qui  donnera  plus  de  gloire  à  Dieu  et  plus  de  lumière 
au  monde." 
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LA 

taT  CHANSON   DU 

VIEUX   LABOUREUR 


J'ai  peiné  jusqu'au  soir  sur  ma  tâche  divine  ; 
Mais,  maintenant  que  la  nuit  monte  à  l'horizon, 
Que  ma  démarche  tremble  et  que  mon  front  s'incline 
Et  que  l'ombre  grandit  autour  de  ma  maison. 

Je  me  promène  seul,  lentement,  sur  la  route, 
Et,  dans  les  champs  féconds  traînant  mes  pas  lassés, 
Je  revois  les  printemps  disparus  et  j'écoute 
Chanter  en  moi  le  souvenir  des  jours  passés. 

Je  n'ai  pas  déserté  vers  les  cités  fatales, 
J'ai  vécu  sur  mon  sol  qui  rêvait  avec  moi, 
Et  dans  le  carillon  de  mes  cloches  natales, 
Qui  versait  en  mon  coeur  le  courage  et  la  foi. 

Je  ne  me  suis  pas  fait  l'esclave  de  la  terre, 
Et  j'ai  marché,  levant  le  front,  sur  les  chemins, 
Car  je  savais  le  prix  de  mon  labeur  austère 
Et  que  je  travaillais  pour  mes  frères  humains. 

Notre  tâche  est  si  belle  à  qui  sait  la  comprendre  ! 
Dieu  s'approche  de  nous  dans  le  calme  des  bois, 
Et  c'est  comme  sa  voix  que  nous  croyons  entendre 
Le  soir  dans  les  sentiers  où  surgissent  des  croix. 

La  nature  immortelle  autour  de  nous  frissonne, 
Notre  chanson  se  mêle  à  la  chanson  des  nids, 
Et  les  grands  horizons  pensifs  des  soirs  d'automne 
Nous  ont  donné  l'amour  des  espoirs  infinis. 

Maintenant,  je  m'en  vais,  calme,  puisque  c'est  l'heure, 
Puisque  le  père  doit  faire  place  aux  enfants, 
Et  puisqu'il  faut  que,  chaque  jour,  le  passé  meure 
Pour  que  d'autres  matins  se  lèvent  triomphants  ! 

Maurice  Brillant. 
Les  Matins  d?  Argent. 
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******      LE    SACRE-CŒUR       ****** 


Tout  chrétien  sait  que  la  personne  de  Notre- Seigneur  se  compose 
de  deux  natures  indissolublement,  hypostatiquement  unies;  la  nature 
divine  du  Verbe,  seconde  perspnne  de  l'auguste  Trinité,  et  une  na- 
ture humaine.  C'est  en  vertu  de  cette  union  que  Jésus-Christ  est  à 
la  fois  vrai  Dieu  et  vrai  homme,  Dieu  parfait  et  homme  parfait; 
que  Marie,  en  mettant  au  monde  Jésus- Christ  est  réellement  devenue 
Mère  d'un  Dieu  et  que  le  corps  enfin  de  Jésus-Christ  est  vraiment 
le  corps  d'un  Dieu. 

Ce  corps  d'un  Dieu  est  évidemment  adorable.  Il  l'a  toujours  été 
même  quand  il  gisait  inanimé  dans  le  tombeau,  parce  que  le  Verbe 
ne  l'a  jamais  abandonné;  il  l'est  dans  toutes  et  chacune  de  ses  parties 
puisque  chacune  appartient  également  à  Dieu;  il  l'est  donc  dans  son 
coeur. 

On  doit  par  conséquent  adorer  le  Coeur  de  Jésus;  il  est  divin. 

Mais  quand  on  baise  la  main  d'un  prince,  ou  les  pieds  du  Saint- 
Père,  cet  hommage  ne  s'arrête  ni  à  la  main  qu'on  embrasse;  tout 
le  monde  comprend  qu'il  s'adresse  à  la  personne  elle-même  du  prince 
ou  du  Pape.  De  même,  quand  on  adore  le  Coeur  de  Jésus,  notre  ado- 
ration ne  s'arrête  pas  à  ce  Coeur;  elle  atteint  la  personne  tout  en- 
tière de  Jésus- Christ,  la  personne  actuellement  glorifiée  du  Fils  de 
Dieu  fait  homme. 

Encore  a-t-il  fallu,  pour  qu'un  culte  distinct  fût  rendu  à  cette 
partie  du  corps  de  Jésus-Christ,  qu'une  raison  suffisante  motivât  ce 
culte.  Bien  que  tous  les  membres  du  Sauveur  soient  adorables,  l'Egli 
se,  en  effet,  n'autoriserait  pas  qu'on  les  honorât  tous  d'un  culte  par- 
ticulier. Si  elle  a  permis  le  culte  du  Sacré- Coeur  c'est  après  s'être 
rendu   compte   que   des  raisons  exceptionnelles  l'exigaient. 

Ces  raisons  sont  :  l'excellence  surtout  symbolique  du  coeur  dans 
l'organisme  humain;  l'attrait  providentiel,  qui  avait  toujours  porté 
les  saints  vers  le  Coeur  de  Jésus  blessé  au  Calvaire;  ce  sont  enfin  les 
révélations  expresses  et  la  volonté  clairement  manifestée  de  Notre- 
Seigneur.  Père  Suau,  S.  J. 
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'EST  une  figure  digne  des  âges  apostoliques  que  celle  du 
premier  archevêque  du  Far  West  canadien.  Grâce  au  ca- 
ractère de  l'époque  où  il  a  vécu  et  aux  circonstances  où 
Dieu  l'avait  placé,  grâce  en  particulier  à  son  long  épis- 
copat  de  quarante  quatre  ans,  cet  homme  remarquable  a 
fourni  une  carrière  plus  ample  et  plus  variée  que  la  plupart  des  évê- 
ques  de  l'une  ou  de  l'autre  Amérique  depuis  la  découverte  du  Nouveau- 
Monde.  Chef  d'une  Eglise  naissante,  à  l'âge  où  tous  les  ouvriers  de  la 
vigne  ébauchent  à  peine  leurs  premiers  travaux.  Monseigneur  Alexan- 
dre Antonin  Taché,  sans  avoir  pourtant  atteint  la  limite  extrême  de 
la  vie  humaine,  a  vécu  assez  longtemps,  et  surtout  le  progrès  des  pays 
de  l'Ouest  a  marché  d'un  pas  assez  rapide  pour  que  le  père  de  famille 
pût  voir  son  champ  de  labeur  converti  en  un  florissant  domaine,  riva- 
lisant en  importance  et  en  prospérité  avec  les  vieilles  provinces  du  Ca- 
nada, et  les  dépassant  par  les  promesses  de  l'avenir.  Aux  forts  des 
traiteurs  des  compagnies  du  Nord-Ouest  ou  de  la  Baie  d'Hudson  et  aux 
wigwams  des  sauvages,  il  avait  vu  succéder  le  palais  législatif  et  les 
somptueuses  demeures  du  blanc  envahisseur,  le  chemin  de  fer  sillonnait 
dans  toute  leur  immensité  les  prairies  qu'avaient  jadis  parcourues  les 
troupeaux  innombrables  de  bisons  et  les  chasseurs  acharnés  à  leur 
poursuite. 

Ouvrier  de  la  première  heure,  pionnier  de  la  foi  et  de  la  civilisation 
dans  ces  régions  sans  limites,  le  vaillant  évêque  avait  assisté,  comme 
acteur  encore  plus  que  comme  spectateur,  à  l'évolution  prodigieuse  de 
ce  pays  nouveau.  Missionnaire,  il  avait  mené  la  vie  sauvage,  suivant  ses 
brebis  vagabondes  à  travers  forêts,  lacs,  plaines,  montagnes  et  déserts, 
souffrant  comme  eux  du  froid  et  de  la  faim,  partageant  leur  misère 
et  leurs  privations,  se  faisant,  comme  l'apôtre  "tout  à  tous  pour  les 
gagner  à  Jésus-Christ."  Evêque,  il  devait  façonner  selon  le  coeur  du 
Maître  la  jeune  Eglise  confiée  à  sa  tendre  sollicitude,  multipliant  par- 
tout les  foyers  de  vie  chrétienne,  appelant  à  son  aide  des  collabora- 
teurs zélés,  fondant  et  organisant  la  pépinière  destinée  à  alimenter 
sans  relâche  la  milice  sacerdotale.  Pasteur  généreux  et  intrépide,  il  ne 
cessa  jamais  de  défendre  ses  ouailles  contre  la  dent  des  loups,  de  lutter 
pour  maintenir  les  droits  les  plus  sacrés  de  l'Eglise  et  de  la  famille. 
Patriote  éclairé  et  intelligent  autant  que  dévoué,  il  chercha  constam- 
ment à  attirer  dans  l'Ouest  des  colons  canadiens- français  dont  l'éta- 
blissement, si  ses  vues  eussent  été  secondées,  aurait  très  probablement 
sauvegardé  la  prépondérance  religieuse  et  nationale  de  la  nouvelle  pro- 
vince et  prévenu  l'inique  spoliation  des  droits  scolaires,  inspirées  par 
les  Loges,  consommée  en  1890  par  le  fanatisme  anti- catholique,  sanc- 
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tionnée  de  nouveau,  et  répétée  tout  récemment  encore — conséquence 
néfaste  d'un  précédent  scandaleux — grâce  à  la  lâcheté  de  compatriotes 
sans  caractère  et  sans  équité.  Homme  d'Etat  aussi  clairvoyant  que  loyal 
et  désintéressé,  que  de  sacrifices  il  s'imposa,  que  de  répugnances  il  fit 
taire,  que  d'inimitiés  et  de  préjugés  il  brava,  pour  voler  au  secours  de 
l'autorité  civile,  chaque  fois  que  celle-ci  recourut  à  l'intermédiaire  du 
grand  évêque  pour  prévenir  ou  réparer  des  malheurs  nationaux,  dont 
le  gouvernement,  par  imprévoyance  ou  par  faiblesse,  n'avait  que  trop 
souvent  fourni  l'occasion  !..  Et  pour  prix  de  tant  d  abnégation  et  de 
générosité,  il  ne  devait  recueillir,  comme  la  plupart  des  bienfaiteurs 
insignes  de  l'humanité,  que  de  l'indifférence,  puis  de  l'ingratitude,  de 
la  part  de  ces  représentants  du  pouvoir  dont  il  avait  servi  la  cause  avec 
tant  de  dévouement  et  d'oubli  de  lui-même. 

Voilà  le  thème  noble  et  fécond  que  l'auteur  de  la  Vie  de  Mgr  Taché 
a  développé  et  traité  de  façon  magistrale  dans  les  deux  volumes  com- 
pacts qu'il  a  consacrés  à  la  mémoire  de  ce  grand  Canadien-français. 
Et  certes!  la  tâche  ne  pouvait  être  confiée  à  un  ouvrier  plus  habile, 
à  une  plume  plus  érudite  et  plus  autorisée.  L'auteur  justement  célèbre 
de  La  Cité  anti- chrétienne  au  dix-neuvième  siècle  avait  trop  efficace- 
ment démasqué  et  stigmatisé  l'erreur  moderne,  sous  toutes  ces  formes 
changeantes  et  subtiles,  pour  n'en  pas  flétrir  l'action  néfaste  de  la  part 
des  adversaires  de  la  doctrine  religieuse  et  sociale  dont  l'Archevêque  de 
Saint-Boniface  s'était  constitué  le  champion  intrépide  et  inlassable.  Il 
avait  puisé,  dans  l'enseignement  infaillible  de  l'Eglise  et  de  ses  Ponti- 
fes, une  conception  trop  haute  et  trop  juste  de  la  vérité  catholique  pour 
n'en  pas  signaler  l'expression  dans  les  paroles  et  les  écrits  de  l'illustre 
évêque.  Représentant  autorisé  d'un  ordre  religieux  destiné  pleinement 
de  par  sa  constitution  et  sa  fin,  à  faire  revivre,  dans  sa  régularité,  et  sa 
pureté,  tout  l'ordre  ecclésiastique,  Dom  Benoît  connaissait  trop  bien 
les  traits  essentiels  de  celui  qui  doit  être  la  clef  de  voûte  de  l'édifice 
sacré,  dont  les  pierres  vivantes  sont  les  représentants  des  divers  de- 
grés de  la  hiérarchie,  pour  ne  pas  en  remarquer  la  réalisation  chez  le 
grand  évêque  Taché,  fidèle  copie  du  divin  exemplaire,  vrai  successeur 
des  apôtres  dont  il  voulait  imiter  les  vertus,  comme  eux  avaient  imité 
le  Christ. 

Aussi,  s'est-il  mis  à  l'oeuvre  avec  l'ardeur  de  l'artiste  épris  du  sujet 
qu'il  doit  traiter.  Toutes  les  sources  d'information  lui  ont  été  ouvertes. 
Il  a  pu  compulser  les  archives,  interroger  les  témoins  de  la  vie  du 
pasteur,  et,  surtout,  les  objets  de  sa  sollicitude  et  de  sa  charité  toute 
paternelle.  Convaincu  que  le  lecteur  serait  épris  comme  lui  d'une  vie 
aussi  édifiante  et  aussi  bien  remplie,  l'auteur  a  multiplié  les  détails 
minutieux  et  quotidiens  d'une  carrière  toute  consacrée  à  servir  Dieu 
et  les  âmes.  Si  l'étranger  peut  être  tenté  de  lui  reprocher  une  telle 
abondance  de  faits,  en  revanche  le  clersré  et  les  fidèles  du  Manitoba  et 
de  l'Ouest,  voire  de  tout  le  Canada  français,  seront  heureux  de  suivre 
pas  à  pas  le  généreux  missionnaire,  l'infatigable  évêque,  dans  toutes 
les  étapes  de  sa  belle  et  fructueuse  carrière. 

La  Nouvelle-France      (1906)  L.  Lindsay,  Ptre. 

(1)     Vie   de    Monseigneur   Taché,   Archevêque    de   Saint-Boniface,   par  Boni 
•  Benoit,   supérieurs  des   Chanoines  Réguliers  de   Flmmaculée^Conception   du 
.    Canada.  En  vente  à  l'Archevêché,  Saint-Boniface  et  à  la  librairie  Keroaek. 
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SA  MAJESTE  GEORGES  V 
Roi  d'Angleterre  et  Empereur  des  Indes 
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A  VEILLE  de  Noël  de  l'année  1811,  depuis  dix  heures 
du  soir,  Napoléon  travaillait,  seul  dans  son  somptueux 
cabinet  de  travail,  au  palais  des  Tuileries.'  La  vaste 
pièce  est  presque  tout  à  fait  obscure.  Cà  et  là.  dans 
l'ombre,  luisent  vaguement  quelques  objets  dorés,  le 
cadre  d'un  tableau  invisible,  les  deux  têtes  de  lions 
ornant  les  bras  d'un  fauteuil,  un  lourd  gland  de  ri- 
deau. Sous  leur  abat- jour  de  métal,  les  bougies  de 
.  cire  des  deux  candélabres  n'éclairent  que  la  large  ta- 
ble encombrée  d'atlas  et  de  registres  épais  reliés  en 
maroquin  vert  et  timbrés  de  l'N  et  de  la  couronne. 

Voilà  près  de  deux  heures  que  le  maître  travaille 
et  que  sur  les  cartes  géographiques  et  sur  les  états 
de  situation  de  ses  armées,  il  penche  son  front  for- 
midable que  traverse  une  mèche  noire,  son  front 
lourd  comme  le  monde  dont  il  médite  la  conquête. 
L'atlas  ouvert  présente  une  carte  d'Asie,  et  la  main  de  l'Empereur — 
nerveuse,  féminine,  charmante — cherche  lentement  de  l'index,  là-bas, 
à  travers  la  Perse,  une  route  vers  l'Hindoustan.  Oui,  les  Indes!  Par  la 
voie  de  terre?  Pourquoi  pas?  Puisque  sa  marine  est  vaincue  et  détruite, 
le  conquérant  n'a  plus  que  ce  chemin  pour  aller,  sous  les  palmes  des 
forêts  fabuleuses,  suivi  de  ses  aigles  dont  l'or  étincelle  parmi  l'acier  des 
baïonnettes,  frapper  l'Angleterre  au  coeur  même,  c'est-à-dire  dans  son 
empire  colonial,  dans  son  trésor. 

Il  a  déjà  la  grandeur  de  César  et  de  Charlemagne,  il  veut  encore 
celle  d'Alexandre.  Il  fait  ce  rêve  s'en  s'en  étonner. 

Il  connaît  déjà  l'Orient,  il  a  déjà  laissé  derrière  lui  une  légende  im- 
mortelle. Le  Nil  le  vit  un  jour,  maigre  général  aux  longs  cheveux, 
montés  sur  un  dromadaire.  Aux  bords  du  Gange,  pour  le  pesant  Empe- 
reur en  redingote  grise,  il  faudra  1  "éléphant  de  Porus.  Il  sait  comment 
on  entraîne  les  peuples'  et  comment  on  les  fanatise.  Il  commandera,  là- 
bas,  à  des  'soldats  au  visage  de  bronze,  en  turban  de  blanches  mousse- 
lines ;  il  verra,  mêlé  à  son  état-major,  des  rajahs  rutilants  de  pierreries, 
et  il  interrogera  sur  sa  destinée  les  monstrueuses  idoles  érigeant  leurs 
dix  bras  au-dessus  de  leur  mitre  de  diamants,  puisque,  naguère  en 
Egypte,  le  sphinx  de  granit  à  la  face  camuse  devant  lequel  il  rêvait, 
les  deux  mains  appuyées  sur  son  sabre  courbé,  ne  lui  a  pas  livré  son 
secret. 

Empereur  d'Europe!  Sultan  d'Asie!  Voilà  les  deux  seuls  titres 
qu'on  gravera   sur  son  mausolée.  Un  obstacle:  l'immense  Russie. 
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Mais  puisqu'il  n'a  pu  fixer  la  flottante  amitié  d'Alexandre,  il  le  vain- 
cra. Et  la  petite  main  de  l'Empereur  feuillette  avidement  les  gros  volu- 
mes verts,  les  listes  de  l'immense  armée  qui  se  masse  déjà  vers  le  Nié- 
men. Oui,  il  vaincra  l'autocrate  du  Nord  et  l'entraînera,  tzar  vassal, 
suivi  de  ses  hardes  de  cavaliers  sauvages  à  la  conquête  de  l'Orient. 

Empereur  d'Europe!  Sultan  ^d'Asie!  L'oeuvre  n'est  pas  supérieure 
à  son  désir  et  à  son  génie.  Et  quand  il  l'aura  fondée,  son  prodigieux 
empire  ne  risquera  pas  un  jour,  d'être  partagé  entre  ses  lieutenants, 
comme  celui  du  macédonien. 

Depuis  le  20  mars,  Napoléon  a  un  fils,  un  héritier  de  sa  gloire  et 
de  sa  puissance,  et  les  lèvres  de  l'Empereur  se  détendent  en  un  beau 
sourire,  à  la  pensée  de  l'enfant  qui  dort,  si  près  de  lui,  dans  le  palais 
silencieux. 

Mais,  soudain,  il  dresse  la  tête  avec  un  mouvement  de  surprise. 
Dans  le  cabinet  si  bien  clos  et  dont  les  épais  rideaux  sont  baissés,  d'où 
vient  cet  étrange  et  profond  murmure?  Il  semble  que  les  grosses  abeil- 
les d'or,  brodées  sur  les  tentures,  se  mettent  toutes  à  bourdonner.  L'Em- 
pereur écoute  plus  attentivement,  et  voici,  que  dans  cette  rumeur,  il 
distingue  des  vibrations  d'airain. 

Ah  !  oui . .  Noël . .  la  Messe  de  Minuit  ! 

Ce  sont  en  effet,  les  cloches  de  toutes  les  églises  de  Paris  qui  célè- 
brent la  naissance  de  Jésus,  ces  cloches  que  Bonaparte  a  naguère  réta- 
blies dans  les  tours  et  dans  les  clochers,  alors  que,  consul  pacificateur, 
il  réconciliait  en  France,  tant  de  frères  ennemis. 

Combien  de  fois  ne  sont-elles  pas  ébranlées  en  son  honneur  pour  les 
glorieux  "Te  Deum!"  Et  comme  on  les  lançait  une  fois  de  plus  à  toute 
volée,  il  y  a  quelques  mois  à  peine,  le  jour  de  la  naissance  du  Roi  de 
Rome,  date  mémorable  où  le  ciel,  en  accordant  un  fils  au  héros,  sem- 
blait être  d'intelligence  avec  lui,  reconnaître  la  légitimité  de  son  oeuvre 
et  lui  en  promettre  la  durée. 

Cependant,  ce  soir,  aussi  joyeuses,  aussi  triomphales  que  pour  Aus- 
terlitz  ou  pour  Wagram,  elles  sonnent,  dans  la  nuit  froide  et  claire, 
pour  l'humble  enfant,  pour  le  fils  du  charpentier  né  sur  la  paille  d'une 
étable,  il  y*  a  si  longtemps,  tandis  que  des  voix  mystérieuses  clamaient 
dans  les  espaces  du  firmament  étoile:  "Gloire  à  Dieu  et  paix  sur  la 
terre."  L'Empereur  écoute  les  cloches  de  Noël.  Il  rêve.  Il  se  rappelle 
son  enfance  obscure  et  sauvage,  la  messe  de  minuit  de  son  oncle  l'archi- 
diacre dans  la  cathédrale  d'Ajaccio,  le  retour  de  la  nombreuse  famille 
dans  le  vieux  logis,  témoin  de  tant  de  pauvreté  fièrement  subie,  et  la 
beauté  de  matrone  de  sa  mère,  présidant  le  frugal  réveillon,  où  l'on 
mangeait  des  châteignes.  Son  fils  à  lui,  le  fils  du  victorieux  Empereur 
et  de  l'Archiduchesse  d'Autriche,  ne  connaîtra  pas  ces  misères,  sera 
maître  du  monde.  Au  dehors,  dans  la  nuit  glaciale,  les  cloches  son- 
nent toujours  pour  Noël. 

A  la  porte  des  Tuileries,  le  grognard  en  bonnet  à  poil  qui  marché, 
pour  se  réchauffer  les  pieds,  se  souvient  peut-être  en  ce  moment,  d'une 
prière  ou  d'un  cantique  qu'il  a  déjà  appris  par  coeur,  au  village,  sur 
les  genoux  de  sa  mère,  et  sourit  avec  tendresse,  sous  sa  rude  moustache, 
à  la  pensée  de  l'Enfant- Jésus  dans  sa  crèche. 

L'Empereur,  lui,  n'entend,  pas  le  pieux  appel  des  cloches,  il  ne* songe 
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qu'à  son  fils,  et,  soudain,  il  est  pris  d'un  irrésistible  désir  de  le  voir. 

Il  se  lève,  frappe  dans  ses  mains.  Aussitôt  s'ouvre  une  porte  dérobée 
dans  la  tapisserie.  Roustan  paraît.  Sur  un  signe  du  maître,  il  prend 
un  des  candélabres  et  l'Empereur,  éclairé  par  le  fidèle  mameluk,  à  tra- 
vers les  corridors  déserts,  va  droit  à  l'appartement  du  petit  roi,  y  pénè- 
tre, congédie  d'un  geste  la  nourrice  et  les  femmes  soudain  réveillées, 
et  reste  debout  devant  le  berceau  du  prodigieux  nouveau-né. 

Le  Roi  de  Rome  est  profondément  endormi.  Dans  la  blancheur  du 
linge  et  des  dentelles,  que  traverse  le  grand  cordon  de  la  Légion  d'Hon- 
neur, le  mignon  visage  au  yeux  clos,  à  demi  plongé  dans  l'oreiller,  et 
l'une  des  mains,  toute  petite,  potelée,  adorable,  qui  repose  sur  la  cou- 
verture, mettent  deux  taches  de  chair  enfantine;  et  sur  cette  candeur, 
sur  cette  pureté,  sur  cette  innocence  qu'est  un  enfant  au  berceau  le  large 
ruban  de  moire  écarlate  passe  comme  un  ruisseau  de  sang.,  comme  le 
fleuve  de  sang  qu'on  va  répandre  dans  l'espoir  que  cette  tête  encore  si 
frêle  porte,  un  jour,  la  plus  lourde  des  couronnes  et  que  cette  petite 
main,  à  présent  délicate  et  jolie  comme  une  fleur,  saisisse  plus  tard  tout 
un  faisceau  de  sceptres. 

Napoléon  considère  son  fils.  Il  songe — et  jamais  l'orgueil  humain  ne 
caressa  plus  délicieusement  un  coeur — que  les  grands  dignitaires  de  sa 
cour  .  que  ses  généraux  plus  illustres  que  les  héros  d'Homère,  ses  mi- 
nistres et  ses  sénateurs  chamarrés  d'or  s'inclinent  devant  ce  berceau 
avec  un  tremblement  de  respect. 

L'Empereur  rêve.  Et  dans  la  confuse  rumeur  des  cloches  qui  sonnent 
la  messe  de  minuit,  il  croit  entendre  la  marche  cadencée  des  troupes 
et  le  roulement  des  caissons  là-bas,  sur  les  routes  glacées  de  l'Allema- 
gne et  de  la  Pologne.  Enivré  d'ambition  paternelle,  plus  que  jamais  il 
pense  à  la  Grande-Armée  et  à  la  conquête  de  la  Russie  et  des  Indes; 
et  il  se  jure  de  laisser  à  son  héritier  tous  les  trônes  du  Vieux-Monde. 
Il  lui  a  déjà  donné  la  ville  de  Saint-Pierre  pour  hochet;  le  nouveau-né 
aura  bientôt  parmi  ses  joujoux  d'autres  cités  saintes. 

Emir  de  la  Mecque!  Rajah  de  Bénarès!  Voilà  des  titres  dignes  du 
Roi  de  Rome. 

Ah!  pourquoi  les  femmes  de  France  ne  sont-elles  pas  plus  fécondes? 
Que  n'a-t-il  sous  ses  ordres,  l'invincible  capitaine,  un  million,  deux 
millions  de  soldats  C'est  l'univers  tout  entier,  c'est  le  globe  du  monde 
qu'il  mettrait  dans  cette  petite  main. 

Il  rêve,  sourd  à  la  voix  des  cloches  saintes,  sans  une  pensée  pour  celui 
qui  règne  dans  les  cieux  et  qui  regarde  les  plus  grands  empires  comme 
des  fourmilières.  Il  rêve,  sans  voir  dans  l'avenir,  son  immense  armée 
ensevelie  dans  les  neiges  de  la  Bérésina,  sans  voir  le  dernier  trophée 
de  ses  aigles  fauché  par  la  mitraille  anglaise  avec  le  bataillon  sacré 
de  Waterloo,  sans  voir  au  milieu  de  l'océan,  le  rocher  où  l'attendait 
les  tortures  de  Promothée,  sans  voir  surtout,  dans  le  parc  de  Schoen- 
brunn,  sous  un  ciel  d'automne,  ce  pâle  et  triste  jeune  homme,  avec  la 
plaque  d'un  ordre  autrichien  sur  son  uniforme  blanc,  qui  tousse  en 
marchant  sur  les  feuilles  mortes. 

Et.  tandis  que  l'Empereur  poursuit  sa  monstrueuse  chimère,  imagine 
le  règne  de  son  fils  et  des  successeurs  de  son  fils  sur  tout  l'univers,  et  se 
suppose  enfin,  lui-même,  Napoléon,  devenu  au  fond  des  temps  et  de 
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la  légende  un  mythe  fabuleux,  un  nouveau  Mars,  un  dieu  solaire  triom- 
phant au  milieu  du  zodiaque  de  ses  douze  maréchaux,  les  cloches  son- 
nent toujours  joyeusement,  triomphalement,  éperdument,  en  l'honneur 
du  pauvre  petit  enfant  né  à  Bethléem,  qui  a  vraiment  conquis  le  monde 
il  y  a  dix-neuf  cents  ans,  non  avec  du  sang  et  des  victoires,  mais  avec 
le  Verbe  de  paix  et  d'amour,  et  qui  régnera  sur  les  âmes,  dans  tous 
les  siècles  des  siècles.  François  Coppée. 


UN  MOT  D'ORDRE  QUI  S'IMPOSE 
"PARLEZ  FRANÇAIS'' 


C'est  à  cette  condition  que  vous  ferez  estimer  les  services  des  em- 
ployés bilingues.  Une  société  canadienne- française,  dans  le  Rhode- 
Island,  il  y  a  quelques  années,  avait  donné  à  tous  ses  membres  ce  mot 
d'ordre:  "Parlez  Français.  Si  l'on  ne  peut  pas  vous  répondre  en  votre 
langue  allez  ailleurs." 

Chaque  famille  canadienne-française  s'applique  à  suivre  ce  conseil. 

Rue  Principale»  il  y  avait  un  magasin  très  estimé.  Madame  entre. 

— Je  voudrais  avoir  un  manteau. — What  do  you  want? —  Il  n'y  a 
pas  ici  de  commis  de  langue  française. .  Bonjour.  Elle  sort.  Dix  minu- 
tes plus  tard  même  scène,  avec  une  autre  cliente.  Et  ainsi  de  suite. 

Tête  des  employés  et  du  propriétaire!  Le  lendemain  le  journal 
publiait  une  annonce:  "On  demande  un  commis  de  langue  française 
chez  Morris."  Nous  sommes  en  retard  parce  que  nous  entendons  mal 
nos  intérêts  et  que  par  apathie  nous  sacrifions  l'avenir  des  nôtres. 


VIEILLE  FILLE 


Vieille  fille!  au  ciel,  ce  nom  resplendira  plus  lumineux  autour  de 
certaines  âmes  que  le  titre  de  mère,  car  si  le  mariage  est  saint,  plus 
sainte  est  la  virginité,  même  gardée  dans  le  monde. . . 

Cette  vocation  a  son  but  pratique.  Que  de  bonnes  oeuvres  ne  sont  fai- 
tes que  par  la  vierge  chrétienne,  et  ne  peuvent  être  faites  dans  toute 
leur  perfection  que  par  elle  !  Elle  est  placée,  à  la  tête  de  ces  confréries 
qui  protègent  la  jeunesse;  son  âge  protège  les  filles,  son  expérience  les 
éclaire;  elle  soutient,  patronne  et  encourage  les  oeuvres  de  charité, 
soulagement  du  corps  et  sanctification  de  l'âme. 

Cette  vocation  a  sa  raison  dyêtre.  Elle  est  souvent  le  résultat  d'un 
magnifique  et  rare  dévouement.  C'est  pour  ne  pas  quitter  sa  vieille 
mère,  c'est  pour  élever  ses  jeunes  frères,  c'est  pour  rester  l'humble  et 
dévouée  collaboratrice  d'un  frère  que  Dieu  a  appelé  au  sacerdoce  et 
travailler  ainsi  plus  directement  au  salut  des  âmes  que  la  vierge  chré- 
tienne est  devenue  la  "vieille  fille". 

Gardez  la  joie  dans  votre  coeur  et  le  sourire  sur  vos  lèvres.  Tante 
et  grand-mère  sont  comme  deux  synonymes  qui  désignent  les  mêmes 
vertus,  le  même  dévoument  ingénieux,  les  mêmes  délicatesses,  la  même 
condescendance.  P.  Monsabré. 
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LES  FREQUENTATIONS 


Aux  parents  qui  ont  des  filles  à  marier 

— Votre  fille  est  fréquentée,  Madame?  (1) 

— Oui,  monsieur. 

— Et  le  jeune  homme  vient  la  voir  souvent? 

— Oh!  oui,  Monsieur,  plusieurs  fois  la  semaine  d'ordinaire;  il  passe 
même  avec  elle  les  après-midis  du  dimanche. 

— Laissez-vous  ces  jeunes  gens,  seuls  au  salon? 

— Ah!  bien,  Monsieur,  j'ai  mes  occupations  à  la  maison.  Je  ne 
puis  pas  tenir  compagnie  à  ma  fille  durant  des  heures  entières.  D'ail- 
leurs, j'ai  remarqué  que  les  jeunes  gens  ne  semblent  pas  trop  le  désirer 
eux-mêmes.  Quand  je  suis  là,  la  conversation  languit,  mais  dès  que  je 
tourne  le  dos,  elle  reprend  plus  animée  que  jamais.  La  porte  reste 
ouverte  et  je  les  surveille  de  loin. 

— Leur  permettez-vous  de  sortir  ensemble  sur  la  rue? 

— Sans  doute,  Monsieur,  quand  le  temps  est  beau  ils  font  une  prome- 
nade ensemble,  ou  même  un  tour  à  là  campagne.  Ma  fille  aime  beaucoup 
à  prendre  le  grand  air,  mais  elle  rentre  toujours  à  des  heures  convena- 
bles, jamais  plus  tard  que  dix  ou  onze  heures  du  soir. 

— Et  le  jeune  homme  a  demandé  votre  fille  en  mariage? 

— Non,  pas  encore mais    j'ai  bon  espoir.. 

— Quel  âge  a-t-il? 

— Dix-huit  ans,  l'âge  de  ma  fille. 

— Est-il  en  état  de  s'établir? 

— Non,  pas  avant  deux  ou  trois  ans.  C'est  un  jeune  commis;  il  ne 
gagne  que  quatre  piastres  par  semaine;  ce  nrest  pas  assez  pour  se  ma- 
rier, mais  dans  une  couple  d'années,  il  aura  certainement  une  aug- 
mentation de  salaire. 

— Et  voilà  longtemps  que  ces  jeunes  gens  se  fréquentent? 

— Oui,  Monsieur,  voilà  bientôt  deux  ans  que  le  jeune  homme  vient 
voir  ma  fille. 

— Voudriez-vous  me  permettre,  Madame,  une  dernière  question,  dé- 
licate, mais  cependant  bien  importante.? 

Cette  fréquentation  dure  déjà  depuis  deux  ans,  elle  durera  deux  au- 
tres années  encore,  avant  le  mariage.  Ainsi  donc  pendant  quatre  ans, 
ces  jeunes  gens  vivront  en  liberté  presque  complète.  Et  vous  ne  craignez 
pas  Madame,  que  la  vie  chrétienne  de  votre  fille  en  souffre?  que  ses 
moeurs  ? 

— Oh!  pour  cela,  Monsieur,  je  suis  parfaitement  tranquille;  ce  jeune 
homme  est  tout  à  fait  honorable. .  Quant  à  ma  fille,  j'en  réponds  comme 
de  moi-même. 

Réponse  de  la  Sainte  Ecriture. 

A  toutes  ces  assurances,  Madame,  je  me  permets  d'opposer  les  Sain- 
tes Ecritures. 


(1)  Le  père  a  les  mêmes  devoirs  et  devant  Dieu  la  responsablilité  pèse 


d'abord  sur  lui;  car  il  est  le  chef  de  la  famille. 
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Dans  les  Evangiles,  Notre- Seigneur  nous  donne  ce  grave  conseil: 
"Veillez  et  priez  pour  ne  pas  entrer  en  tentation,  car  l'esprit  est  prompt 
mais  la  chair  est  faible."  Et  l'Esprit  Saint  nous  dit  :  "Celui  qui  aime  le 
péril  y  périra."  Votre  fille  cherche-t-elle  vraiment  à  se  garantir  des 
tentations,  par  la  prière*  la  vigilance?  Fuit-elle  le  péril? 

Dans  ces  tête-à-tête  avec  son  ami,  elle  prête  l'oreille  aux  discours 
les  plus  propres  à  allumer  les  passions,  elle  ouvre  son  âme  aux  senti- 
ments les  plus  capables  de  l'émouvoir.  Et  vous  vous  imaginez  que  ses 
pensées  resteront  toujours  chastes?  que  son  coeur  demeurera  toujours 
insensible  aux  attraits  du  plaisir,  aux  charmes  de  la  tentation? 

Vous  vous  trompez,  Madame,  laissez-moi  vous  le  dire  franchement. 
Votre  fille  est  fille  d'Eve  comme  les  autres,  et  par  conséquent,  elle  en  a 
les  faiblesses  et  les  misères.  D'ailleurs,  quelle  vertu  humaine  ou  angé- 
lique  pourrait  sortir  triomphante  d'une  pareille  épreuve? 

Vous  refusez  de  tenir  compagnie  à  votre  fille,  quand  elle  reçoit  son 
amoureux.  Eh  bien!  le  démon  prendra  votre  place.  Il  suggérera  à  ces 
jeunes  gens  des  propos  qui  amollissent  le  coeur,  des  désirs  qui  enflam- 
ment l'imagination  et  la  fascinent  peu  à  peu;  puis,  au  moment  favo- 
rable, il  attaquera  la  volonté,  et,  je  crains  bien  qu'il  ne  la  fasse  fléchir. 

Les  Livres  Saints  l'ont  dit:  "Celui  qui  aime  le  péril  y  périra." 

Votre  fille  donnera-t-elle  un  démenti  à  cette  parole  de  l'Esprit  de 
Dieu? 

Voici  ce  qui  arrivera,  je  vais  vous  le  dire. 

Lentement,  mais  sûrement,  le  démon  affaiblira  les  bonnes  résolu- 
tions qui,  j'en  conviens,  sont  maintenant  dans  le  coeur  de  ces  jeunes 
gens  ;  peu  à  peu  il  les  rendra  plus  hardis ....  il  les  entraînera  sur  la 
pente  glissante  des  concessions  qui  mènent  au  remords  et  parfois  même 
à  une  catastrophe  irrémédiable.  Vous  vous  récriez  d'indignation,  ces 
paroles  vous  offensent,  d'autres  femmes  se  sont  indignées  de  la  sorte 
et  pourtant. . 

Mais  je  vous  l'accorde,  votre  jeune  fille  évitera  le  déshoneur  suprême, 
cependant,  voulez- vous  savoir  comment  finira  cette  f équentation  ? 

Ecoutez.  • 

Fin  de  la  fréquentation  :  Abandon  ou  mariage 

Neuf  fois  sur  dix,  quand  le  jeune  homme  songera  sérieusement  à 
s'établir,  savez-vous  ce  qu'il  fera  ?  Laissant  là  votre  jeune  fille  à  sa  triste 
destinée,  il  s'en  ira  chercher  ailleurs  une  jeune  personne,  pieuse,  modes- 
te et  réservée,  et,  après  quelques  semaines  seulement  de  fréquentation 
il  là  conduira  à  l'autel  et  en  fera  sa  femme.  . 

Alors,  de  concert  avec  votre  fille,  vous  vous  lamenterez,  vous^  pleu- 
rerez, vous  parlerez  de  mauvaise  foi,  de  parjure,  de  trahison  infâme. 

Qui  donc  a  trahi  en  cette  affaire,  Madame?  Qui  devait  protéger 
cette  jeune  fille  sans  expérience  de  la  vie  et  l'avertir  du  danger?  Qui 
devait  arrêter  cette  fréquentation  et  forcer  ce  jeune  homme  à  s'expli- 
quer plus  tôt?  Interrogez  votre  conscience. 

Maintenant,  le  mal  est  fait.  Votre  jeune  fille  abattue  par  le  coup  fatal 
après  avoir  sacrifié  à  cette  folle  liaison  toutes  ses  chances  d'avenir,  après 
avoir  vu,  peut-être,  périr  l'une  après  l'autre  toutes  les  vertus  de  son  âme 
demeurera  sur  le  chemin  de  la  vie,  comme  une  fleur  flétrie  sans  beauté 
et  sans  parfum  et  que  personne  ne  songe  plus  à  cueillir. 
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La  conduite  de  ce  jeune  homme  vous  semble  bien  étrange.  Vous  ne 
pouvez  pas  vous  expliquer  pourquoi,  lui  qui  paraissait  tant  aimer  votre 
fille,  l'a  abandonnée  au  moment  même  où  le  mariage  devait  tout  con- 
clure !  Si  vous  le  voulez,  Madame,je  vous  donnerai  le  mot  de  ce  mystère 
douloureux.  Il  sera  dur  pour  vous  de  l'entendre,  mais  en  vous  faisant 
comprendre  votre  imprudence,  il  vous  aidera  à  faire  votre  mea  culpa. 

Voici  ce  qu'en  pareilles  circonstances,  un  jeune  homme  répondit  aux 
reproches  qu'on  lui  faisait: 

"Oui,  j'ai  fréquenté  longtemps  cette  jeune  fille,  mais  j'étais  jeune 
et  j'aimais  à  m'amuser.  .Aujourd'hui,  je  songe  sérieusement  à  me  ma- 
rier, mais  je  veux  avoir  pour  femme  une  personne  que  je  puisse  estimer 
et  respecter. ... 

Pourtant  il  peut  se  faire  que  cette  longue  fréquentation  aboutisse 
enfin  au  mariage.  Voilà  donc  les  jeunes  gens  rendus  aux  pieds  de  l'autel 
ils  demandent  à  Dieu  de  bénir  leur  union.  Quelle  préparation  ont-ils 
apportéeà  un  acte  aussi  solennel?  En  quel  état  se  présentent-ils  devant 
leur  Maître? 

Qu'ont-ils  fait  pour  mériter  la  bénédiction  qui  donne  la  force  de 
remplir  les  obligations  si  sérieuses  du  mariage  et  qui  assure  le  bonheur 
du  foyer  domestique? 

Voulez-vous  savoir  pourquoi  tant  de  mariages  sont  malheureux? Vous 
en  trouverez  souvent  la  cause  dans  la  longue  et  dangereuse  fréquenta- 
tion qui  les  a  précédés.  C'est  la  revanche  de  Dieu.  Il  faut  expier  dans 
l'âge  mûr  les  folies  de  la  jeunesse.  Une  courte  fréquentation  et  de  lon- 
gues prières  font  les  bons  ménages.  P.  Hamon.  Misères  Humaines. 

Conclusion. 

Donc,  nous  devons  conclure  avec  Mgr  B'ourget  et  exiger  avec  lui  (voir 
ses  mandements  15  février  1843  et  19  février  1868  dont  nous  résumons 
les  clauses)  lo.  Que  les  veillées  ne  soient  pas  nocturnes,  c'est-à-dire 
qu'elles  ne  se  prolongent  pas  après  neuf  ou  dix  heures;  2o.  qu'elles  ne 
se  fassent  pas  pendant  de  longues  années;  3o  qu'elles  aient  toujours 
lieu  sous  les  yeux  des  parents,  ou,  en  leur  absence,  sous  ceux  de  quelque 
personne  respectable,  et  jamais  dans  des  appartements  où  les  jeunes 
gens  seraient  sans  témoins.  Les  pères  et  mères,  maîtres  et  maîtresses 
sont  tenus,  en  conscience  d'empêcher  leurs  enfants  et  autres  personnes 
sous  leur  domination,  de  faire  des  fréquentations,  seuls,  soit  à  la  maison 
en  promenade,  ou  en  d'autres  lieux. 


CET  HIVER,  QUE  FERONS-NOUS? 


Cet  hiver  que  ferons-nous?  Voilà  la  question  que  se  posent  bien  des 
gens.  A  cette  question,  essayons  de  donner  quelques  réponses. 

Cet  hiver  ne  pourriez-vous  pas  faire  en  sorte  d'assister  chaque  jour 
à  la  messe?  Le  Saint  Sacrifice  est  la  source  de  tant  de  grâces  pour  les 
particuliers  et  pour  les  familles?  Cet  hiver,  ne  pourriez-vous  pas 
prendre  l'habitude  de  réciter  en  commun  la  prière  du  matin  ?  Ce  serait 
une  pratique  bien  louable  et  bien  salutaire;   vos  enfants  puiseraient 
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dans  cet  excercice  des  habitudes  de  religion  et  de  piété  !  Cet  hiver,  ne 
pourriez-vous  pas  réciter  en  commun,  après  ou  avant  la  prière  du  soir 
le  chapelet  aux  intentions  du  Souverain  Pontife?  Un  chapelet  est  si 
vite  récité  et  les  veillées  d'hiver  sont  si  longues. 

Cet  hiver,  ne  pourriez-vous  pas  consacrer,  chaque  soir,  un  quart 
d'heure  à  la  lecture  d'un  bon  livre,  d'une  vie  de  saint,  des  Annales  de 
la  Propagation  de  la  Foi,  de  la  Sainte-Enfance  ou  bien  à  une  autre 
lecture  pieuse?  Il  est  un  petit  livre  qu'il  serait  utile  de  relire  chaque 
hiver  en  entier,  trois  ou  quatre  fois  en  famille;  un  livre  excellent,  un 
un  petit  livre  qui  enseigne  le  chemin  du  ciel,  un  petit  livre  que  vous 
avez  bien  su,  mais  que  vous  commencez  à  oublier,  parce  que  vous  ne 
l'ouvrez  jamais  plus!  Cet  excellent  petit  livre,  c'est  le  Catéchisme! 

Cet  hiver,  ne  pourriez-vous  pas  vivre  un  peu  plus  que  par  le  passé 
de  la  vie  de  famille?  Combien  ont  désappris  cette  belle  parole::  "Où 
peut-on  être  mieux  qu'au  sein  de  sa  famlile?  Il  y  en  a  à  qui  il  faut 
tout  autre  chose:  le  spectacle,  le  café,  le  cabaret,  les  réunions  hors  de 
chez  eux,  les  soirées,  les  veillées  chez  les  voisins!  Ils  ne  savent  plus 
goûter  le  bonheur  du  foyer  domestique! 

Cet  hiver, — nous  le  disons  à  plusieurs — ne  vous  laissez  plus  aller 
comme  par  le  passé,  à  la  passion  du  jeu  !  Cet  hiver,  ne  pourriez-vous 
pas  pendant  ces  longues  soirées,  vous  occuper  à  un  travail  utile  ou  em- 
ployer votre  temps  à  une  étude  sérieuse?  Cet  hiver,  ne  pourriez-vous 
pas  seconder  le  zèle  de  vos  pasteurs?  En  hiver,  ne  pourriez-vous  pas 
retrancher  un  peu  sur  votre  luxe  pour  avoir  une  obole  à  donner  aux 
pauvres  ou  aux  oeuvres  de  charité? 
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A  l'occasion  de  la  deuxième  édition  de  "La  Race  Française  en  Amé- 
rique" le  très  intéressant  ouvrage  des  abbés  Desrosiers  et  Fournet    Sa 
Grandeur  Monseigneur  l'Archevêque  de  Saint-Boniface  a  adressé  aux 
auteurs  la  lettre  suivante: 
Chers   Messsieurs, 

Vous  avez  fait  une  oeuvre  excellente  en  publiant  l'intéressant  livre 
intitulé  :  "La  Race  Française  en  Amérique"  et  je  suis  heureux  d'ap- 
prendre que  vous  allez  en  publier  une  seconde  édition  en  tenant  comp- 
te des  observations  bienveillantes  qui  vous  été  faites. 

Je  vous  remercie  cordialement  de  la  part  que  vous  avez  faite  au 
groupe  français  de  l'ouest  canadien;  nous  venons.de  faire  un  recense- 
ment aussi  exact  que  possible  de  la  population  française  des  diocèses  de 
Saint-Boniface  et  de  Régina,  et  nous  avons  trouvé  un  total  de  45.559. 
En  y  ajoutant  les  18.470  âmes  du  diocèse  de  Saint- Albert  et  les 
10.000  âmes  du  diocèse  de  Prince- Albert,  chiffres  donnés  par  NN.  SS. 
Légal  et  Pascal,  nous  arrivons  à  un  total  de  74.029  âmes. 

Il  n'y  avait  pas  plus  de  catholique  de  langue  française  en  1763,  lors 
de  la  cession  du  Canada  à  l'Angleterre  par  le  traité  de  Paris. 

Or,  les  catholiques  de  langue  française  sont  organisés  en  paroisses 
régulières,  comme  du  reste,  les  catholiques  d'autres  nationalités,  et_jls 
entendent  maintenir  dans  chaque  paroisse  l'usage  du  français  dans 
les  églises.  C'est  donc  une  force  toute  puissante.  Chaque  paroisse  cons- 
titue un  château- fort  pour  la  foi  et  la  nationalité.  Et  on  peut  ajouter 
sans  crainte,  que  ces  groupes  français  sont  les  meilleurs  appuis  du  dra- 
peau britannique  qu'ils  ont  appris  à  respecter  comme  le  drapeau  du 
pays,  comme  le  drapeau  sacré,  défendu  par  leurs  pères  au  prix  de  leur 
sang. 

Seulement,  en  dehors  du  Manitoba  et  de  quelques  parties  de  la  Sas- 
katchewan  et  de  l'Alberta,  le  français  n'occupe  pas,  dans  l'école,  la 
place  à  laquelle  il  a  droit,  même  d'après  la  loi  du  pays  qui  ne  le  con- 
fond pas  avec  les  "langues  étrangères." 

Nos  compatriotes  et  même  quelques  membres  de  notre  clergé  oublient 
trop  facilement  que  nous  sommes  "chez  nous"  dans  l'Ouest  et  que  nous 
n'avons  pas,  nous,  d'autre  patrie  que  le  Canada:  nous  avons  donc 
droit  de  faire  enseigner  notre  langue  à  nos  enfants.  La  foi  des  traités 
des  droits  acquis,  la  constitution  même  du  pays,  devaient  nous  proté- 
ger; mais  notre  meilleure  protection  c'est  la  conscience  de  nos  droits, 
et  la  force  d'âme  de  les  défendre,  dans  la  vie  publique  comme  dans  la 
vie  privée,  au  conseil  municipal,  à  l'école  comme  dans  les  parlements, 
par  la  parole,  la  presse  et  l'action  sociale. 

Les  hommes  d'Etat  eux-mêmes,  doivent  comprendre  que  nous  som- 
mes un  rempart  contre  tout  danger  social  et  national,  et  le  meilleur 
appui  des  institutions  du  pays,  si  nous  conservons  ce  qui  est  propre 
au  génie  de  notre  race,  et  les  hommes  d'église  admettront  facilement 
que  si  nous  sommes  fidèles  à  notre  mission  de  Porte  Christ  nous  aurons 
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Dieu  pour  nous,  ce  qui  nous  suffit  bien  pour  espérer  en  l'avenir. 

Les  nations  qui  n'ont  point  d'histoire,  ou  plus,  qui  ont  un  passé 
ccoupable,  cherchent  naturellement  à  l'oublier  et  voudraient  même  l'ef- 
facer; mais  nous  qui  avons  une  histoire  glorieuse,  nous  remontons 
aux  sources  comme  les  grands  fleuves,  et  imitant  la  Sainte  Eglise, 
notre  Mère,  nous  faisons,  chaque  jour,  mémoire  du  passé  pour  nous 
retremper,  parce  que  nous  savons  que  la  grande  épopée  catholique,  à 
travers  les  siècles,  s'alimente  chaque  jour  à  la  source  inépuisable  du 
calvaire  sanglant,  passé  toujours  vivant  et  toujours  fécond.  C'est 
ainsi  que  nous  sommes  de  notre  temps,  de  notre  siècle,  de  notre  patrie 
canadienne,  de  toutes  nos  forces,  tout  en  commémorant  les  glorieuses 
découvertes,  les  travaux  héroïques,  et  les  oeuvres  vivaces  des  nôtres 
dans  l'Ouest  où  ils  nous  ont  acquis  un  droit  de  cité  indiscutable  et 
inaliénable. 

Je  vous  bénis,  chers  Messieurs,  vous  qui  écrivez  si  bien  l'histoire, 
et  je  souhaite  que  votre  ouvrage  bientôt  augmenté  et  complété  soit 
gardé,  lu  même,  dans  chaque  famille  des  nôtres,  comme  une  prédiction 
et  un  appel  à  l'action,  pour  la  défense  de  nos  autels  et  de  nos  foyers. 


f  ADELARD,  O.  M.  I. 

Archevêque  de  Saint-Boniface 


LA  JEUNE  FILLE  MODERNE 


Ce  que  je  veux  qu'elle  soit  la  jeune  fille  moderne?  Et  d'abord,  je  la 
veux  pieuse,  mais  d'une  piété  éclairée,  solide,  fondée  sur  une  connais- 
sance aussi  complète  que  possible  de  sa  religion  ;  et  non  pas  d'une  piété 
fausse,  formaliste,  mêlée  de  superstitions  et  de  préjugés,  encombrée  de 
pratiques  extérieures  et  routinières. 

Je  voudrais  qu'elle  eût  des  idées  larges  mais  saines,  car  il  y  a  beau- 
coup d'idées  larges  qui  sont  malsaines  et  dont  il  faut  se  défier. 

Je  veux  qu'elle  soit  instruite  dans  la  mesure  déterminée  par  son  état 
par  sa  position  et  par  ses  talents.  En  ne  tenant  pas  compte  de  cette  me- 
sure, la  jeune  fille  moderne  est  souvent  déclassée,  ou  perd  un  temps 
précieux  à  cultiver  des  arts  pour  lesquels  elle  n'a  aucun  talent. 

Ce  qui  me  plairait  surtout  en  elle  c'est  qu'elle  sût  faire  l'emploi  de 
son  temps  dans  la  position  que  Dieu  lui  a  faite  dans  le  monde  ;  qii  elle 
sût  le  partager  sagement  entre  les  travaux  de  ménage,  les  pratiques  de 
piété,  les  lectures  et  autres  études,  les  promenades,  les  amusements  et 
les  bonnes  oeuvres. 

Malheur  à  celle  que  l'on  voit  toujours  à  sa  fenêtre  ou  sur  les  trottoirs. 
C'est  pour  elle  que  nos  ancêtres  ont  fait  ce  proverbe: 
"Fille  genestière  et  trottière 
"Est  rarement  bonne  ménagère." 

Je  veux  que  la  jeune  fille  soit  bien  mise,  élégante  même,  mais  sans 
luxe  surtout  quand  elle  n'est  pas  riche.  Je  n'admets  pas  qu'elle  n'appré- 
cie que  ce  qui  est  cher,  et  je  suis  enclin  à  trouver  très  séants  les  vête- 
ments qu'elle  se  confectionne  elle-même. 

A  ce  sujet,  je  vous  dirai  qu'il  y  a  dans  l'instruction  de  nos  jeunes 
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filles  une  lacune  regrettable;  on  ne  leur  enseigne  pas  assez  les  travaux 
manuels.  Avec  leurs  dix  doigts  elles  devraient  pouvoir  faire  bien  des 
choses  plus  utiles  que  "pianotailler." 

Je  veux  que  la  jeune  fille  soit  joyeuse,  de  cette  joie  franche,  ouverte 
et  saine  qui. s'exhale  des  coeurs  purs.  Rien  n'est  malsain  comme  certaines 
tristesses  voluptueuses. 

Je  la  veux  bonne,  douce,  charitable,  ne  médisant  jamais,  et  fuyant 
jusqu'à  l'ombre  de  la  calomnie.  On  lui  dit  souvent, — sans  le  croire — 
qu'elle  est  un  ange.  Je  voudrais  qu'elle  eût  au  moins  ces  "  deux  ailes,*" 
dont  parle  l'auteur  de  "l'Imitation"  la  simplicité  et  la  pureté. 

Elles  ne  lui  serviraient  pas  à  voltiger  d'un  amour  à  l'autre;  mais 
elle  l'élèverait  au-dessus  de  nos  fanges,  dans  les  régions  de  la  lumière 
sereine  et  de  la  vraie  beauté. 

A.  B.  Bout  hier. 


CAS  DE  SORCELLERIE 

Enfin  voilà  l'apparition  du  bon  petit  roman  canadien  à  cinq  sous. 

Il  a  été  imprimé  à  lAction  Sociale  et  a  pour  auteur  Jean  de  la 
Glèbe.  L'auteur  dans  des  pages  pleines  de  verve,  dans  un  style  simple 
et  de  terroir  raconte  une  bonne  histoire  canadienne  empruntée  à  la 
vie  de  nos  paysans.  Il  y  a  de  tout  là  dedans,  un  peu  d'amour,  des 
scènes  canadiennes,  des  portraits  de  paysans  types,  un  cas  de  sorcelle- 
rie, et  surtout  en  guise  de  morale  une  bonne  leçon  d'hygiène. 

Le  tout  est  illustré  par  des  gravures  humoristiques.  C'est  un  ou- 
vrage populaire  et  qui  mérite  d'être  propagé  parmi  nos  cultivateurs 
qui  y  trouveront  tout  en  se  récréant  au  coin  du  feu  des  renseignements 
judicieux  et  forts  instructifs. 

Le  Diable  est  aux  Vaches  ou  Un  cas  de  Sorcellerie  se  vend  très 
bon  marché.  L'exemplaire  en  librairie  5  sous;  par  la  poste  8  sous. 

Prix  spécial  à  la  douzaine  et  au  cent.  On  peut  se  procurer  cet 
ouvrage  aux  bureaux  de  la  Vérité,      à  Québec. 
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LA  PROVINCE  ECCLESIASTIQUE  DE  SAINT-BONIFACE. 


La  province  ecclésiastique  de  Saint-Boniface  comprend  les  provinces 
du  Manitoba,  de  la  Saskatchewan,  de  FAlberta,  et  une  partie  con- 
sidérable des  territoires  du  Nord-Ouest.  Cette  immense  étendue  de 
terrains  est  divisée  en  quatre  diocèses  et  trois  vicariats  apostoliques. 

Le  métropolitain  de  l'Ouest  est  S.  G.  Mgr.  L.-P.-A.  Langevm,  O.M.I.. 
archevêque  de  Saint-Boniface.  Les  suffragants  sont  Nos  Seigneurs  A. 
Pascal,  O.M.I.,  évêque  de  Prince- Albert,  Sask.  ;  E.-J.  Légal,  O.M.I., 
évêque  de  Saint- Albert,  Alta.  ;  O.-E.  Mathieu,  évêque  de  Régine,  Sask.  ; 
E.  Grouard,  O.M.I.,  évêque  titulaire  d'Ibora  et  vicaire  apostolique  de 
l'Athabasca,  (Adresse:  Grouard,  Alta.);  G.  Breynat,  O.M.I.,  évêque 
titulaire  d'Adramyte  et  vicaire  apostolique  du  MacKensie.  (Adresse: 
Fort  Résolution,  via  Edmonton,  Alta.)  ;  O.Charlebois,  O.M.I.,  évêque 
titulaire  de  Bérénice  et  vicaire  apostolique  du  Keewatin,  (Adresse: 
Le  Pas.  district  du  Keewatin)  ;  C.Joussard,  O.  M.  L,  évêque  titulaire 
d'Arcadianapolis  et  coadjuteur  du  vicaire  apostolique  de  l'Athabasca. 

Nous  avions  pensé  publier  les  noms  de  tous  les  membres  du  clergé 
de  la  province  ecclésiastique,  mais  le  court  espace  de  temps  dans  lequel 
nous  avons  préparé  cet  Almanach  ne  nous  a  pas  permis  de  nous  pro- 
curer cette  précieuse  liste.  Nous  n  on  s  reprendrons  l'an  prochain  et  nous 
continuerons  les  années  suivantes  cette  importante  publication.  Nous 
ferons  aussi  mention  des  institutions  d'éducation  et  de  charité,  qui  sont 
l'honneur  et  l'ornement  de  chaque  diocèse  et  de  chaque  vicariat. 


SOUSCRIPTION  A  UNE  OEUVRE  NATIONALE. 

L'historien  bien  connu  d  l'Ouest  Canadien,  le  R.  P.  A.-G.  Morice. 
O.  M.  I.,  prépare  actuellement  un  ouvrage  en  trois  beaux  volumes 
français  renfermant  l'histoire  de  l'Eglise  Catholique  dans  nos  pro- 
vinces. C'est  le  récit  des  gestes  de  Dieu  par  les  fils  de  notre  race.  C'est 
donc  une  oeuvre  nationale  au  premier  chef.  L'édition  équivalente  an- 
glaise se  vend  $6.00,  mais  aux  Canadiens  français,  qui  voudront  bien 
souscrire  d'ici  à  Pâques,  (7  avril  1912),  l'auteur  offre  l'ouvrage  pour 
$4.00  édition  brochée,  et  $4.50  édition,  reliée.  Cette  histoire  se  proT 
longera  presque  jusqu'à  nés  jours  et  touchera  à  des  événements  très  rap- 
prochés de  nous.  Il  contiendra  cinquante  planches  photogravées  et  de 
nombreux  facsimilés.  Souscrivons  donc  immédiatement,  si  nous  ne 
l'avons  déjà  fait,  et  invitons  nos  amis  à  souscrire.- 

O  notre  histoire,  écrin  de  perles  ignorées, 
Je  baise  avec  amour  tes  pages  vénérées. 

Adressez  comme  suit:  R.  P.  A.-G.  Morice,  O.M.I.,  "West  Canada 
Publishing  Co.,"  Winnipeg,  Man. 

"LE  PATRIOTE  DE  L'OUEST' 

Journal     Hebdomadaire    Catholique  et   Indépendant. 
Abonnement:    $1.00    par    an.  Directeur:  R.  P.  A.-L.  Auclair,  O.M.I. 

Duck   Lake,    Saskatchewan. 

"L'AMI  DU  FOYER" 

Publication    mensuelle    destinée    à  aider   le  Juniorat   de   St-Boniface. 

Directeur:   R.   P.   Louis  Gladu,  O.M.I. ,  Abonnement:  50  sous  par  an. 


ALMANACH   CATHOLIQUE   FRANÇAIS 


67 


S.    G.    Mgr    O.-E.    MATHIEU 

Premier  Evêque  de  Eégina 


ALMANACH    CATHOLIQUE   FRANÇAIS 


$age£ 


^Sttcoleô 


b 


LE  CANARD  DOMESTIQUE 


On  s'imagine  trop  facilement  que  l'élevage  du  canard  est  une 
spécialité  réservée  aux  amateurs  et  que,  pour  le  cultivateur,  le  meil- 
leur moyen  pratique  est  encore,  pour  se  procurer  du  canard,  de  faire 
la  chasse  le  long  des  lacs  ou  des  étangs.  Loin  de  là,  il  faut  être  sincère 
et  avouer  que  le  canard  s'élève  aussi  bien  que  la  poule  ou  l'oie,  sur  la 
ferme,  pour  peu  qu'on  veuille  s'en  donner  la  peine.  De  toutes  les  va- 
riétés connues,  le  Pékin  est  le  meilleur.  La  cane  est  une  excellente  pon- 
deuse et  donne  jusqu'à  100  oeufs.  Chacun  sait  que  la  poule  couve  faci- 
lement les  oeufs  de  cane.  Au  bout  de  28  à  30  jours,  suivant  la  fraî- 
cheur des  oeufs,  les  canetons  éclosent  et  l'on  voit  la  poule  couveuse  se 
comporter  comme  une  vraie  mère  à  l'égard  de  ces  poussins  d'un  nou- 
veau genre,  avec  cette  différence  toutefois,  que  les  petits  canards  vont 
à  peu  près  où  ils  veulent  et  que  la  poule  les  suit.  Evidemment,  elle 
ne  se  risque  pas  sur  un  étang  mais  elle  attendra  qu'ils  aient  fini  leurs 
ébats  et  soient  revenus  au  rivage.  Elle  les  appelle  et  ces  nouveaux 
nourissons  sont  assez  contents  et  bien  aise  de  se  rassembler  sous  l'aile 
de  la  poule  dans  les  moments  d'urgence  et  pour  le  repos  de  la  nuit. 
Bien  à  tort  on  s'imagine  que  l'eau  est  une  nécessité  rigoureuse  aux 
jeunes  canards.  Pendant  les  huit  premières  semaines  il  suffit  qu'ils 
aient  de  l'eau  pour  se  bassiner  la  tête.  Si  on  doit  les  abattre  on  est 
mieux  de  ne  pas  leur  en  donner  davantage,  car  n'ayant  pas  de  nappe 
d'eau  pour  s'y  fatiguer,  ils  engraissent  plus  vite,  et  à  8  ou  10  semaines 
ils  peuvent  peser  trois  ou  quatre  livres  et  se  vendent  20  cents  la  livre. 
Quelle  nourriture  faut-il  leur  donner?  C'est  très  simple:  la  même  que 
pour  les  poussins  du  même  âge:  avoine,  blé  pâté,  sarrazin,  tout  cela 
moulu  et  mélangé.  A  deux  mois,  ils  sont  moins  difficiles  et  moins  exi- 
geants. Des  déchets  de  table,  des  herbes  hachées  leur  suffisent.  Après  8 
ou  10  semaines  c'est  le  temps  de  la  sélection.  Ceux  qui  doivent  aller  à 
la  boucherie  sont  mis  de  côté;  les  autres  laissés  libres  de  fréquenter  à 
leur  gré  Fétang  ou  le  ruisseau.  Par  l'exercice,  ils  durcissent  leurs  mus- 
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cles,  deviennent  plus  vigoureux  et  plus  forts,  en  même  temps  qu'ils 
trouvent  une  grande  partie  de  la  nourriture  animale  dont  ils  ont  be- 
soin, telle  que  :  grenouilles,  petits  poissons  et  insectes  divers.  Ils  éprou- 
vent moins  de  maladie  que  les  poussins,  le  seul  inconvénient,  le  seul 
ennemi  sérieux  qu'ils  rencontrent,  ce  sont  les  moustiques.  On  y  remédie 
en  les  graissant  une  fois  la  semaine  avec  du  beurre  non  salé  et  du  pé- 
trole. De  plus  le  canard  mange  de  tout;  l'hiver,  ce  sont  des  épluchures» 
un  peu  de  moulée  de  son,  mélangée  à  de  la  nourriture  animale.  Comme 
pour  la  poule  on  doit  lui  donner  de  la  pâture  verte.  Semons  un  carré 
de  navette,  ils  y  trouveront  une  alimentation  facile  et  succulente  pen- 
dant l'été,  ou  bien,  dans  les  marécages  et  les  terrains  humides,  semons 
de  l'avoine  folle  ou  riz  sauvage,  connu  au  catalogue  sous  le  nom  de 
Zizania  Aquatica. 

Ne  disons  donc  plus  que  le  canard  est  une  spécialité  réservée.  En 
agriculture,  il  n'y  a  pas  de  monopole,  chacun  peut  améliorer  son 
sort  et  prendre  les  moyens  pour  rendre  sa  profession  lucrative  et  bien- 
faisante. 


COMMENT  PLANTER  LES  ARBRES  FRUITIERS 
POUR  REUSSIR 


Il  est  nécessaire  de  bien  préparer  le  terrain  où  l'on  veut  planter  des 
pommiers.  Quand  on  peut  labourer  ce  terrain  l'automme  précédent,  c  est 
préférable.  Dans  tous  les  cas  on  fait  comme  si  l'on  devait  y  semer 
des  patates  ou  des  légumes.  On  en  sème  effectivement,  tout  en  laissant 
une  bande  de  terre  de  5  ou  6  pieds  de  large  pour  chaque  rangée  d'ar- 
bres. Sur  ces  bandes  de  terre  on  récolte  du  bon  trèfle.  Des  bandes  de 
trois  ou  quatre  ans  sont  ce  qu'il  y  a  de  mieux  à  planter.  Plus  vieux,  ils 
reprennent  difficilement.  On  plante  de  bonne  heure  au  printemps.  Pour 
cela,  il  faut  acheter  les  plans  à  l'automne  et  les  faire  mettre  en  jauge 
durant  l'hiver. 

On  choisit  un  terrain  bien  égouté,  à  l'abri  des  grands  vents,  ou  bien 
on  fait  un  brise-vent,  soit  en  faisant  une  haute  palissade,  soit  en  plan- 
tant des  arbres  de  protection  du  côté  des  vents  prédominants. 

En  recevant  les  pommiers  ils  faut  veiller  à  ce  que  les  racines  ne 
sèchent  point.  Il  faut  les  mettre  au  frais,  enveloppés  dans  des  sacs 
mouillés,  ou  mieux,  debout  dans  la  cave  avec  de  la  terre  humide  sur  les 
racines,  en  attendant  le  moment  de  la  plantation.  Tout  cela  est  im- 
portant. 

Plantation. — On  creuse  des  trous  plus  grands  que  pour  contenir  les 
racines  qu'il  faut  bien  étendre.  On  creuse  en  général,  18  pouces  de 
profondeur.  Au  fond  de  chaque  trou,  on  jette  de  la  bonne  terre  de 
manière  à  y  faire  un  petit  monticule  sur  lequel  on  ajuste  l'arbre  après 
avoir  eu  soin  de  couper  les  racines  cassées  ou  meurtries.  On  doit  aussi 
avoir  soin  d'équilibrer  la  tête,  avec  les  racines  de  l'arbre.  L'arbre 
était  placé  bien  droit,  debout,  dans  le  trou  et  ses  racines  bien  étendues, 
on  y  jette  de  la  bonne  terre  en  petites  pelletées,  la  tassant  entre  les  ra- 
cines avec  la  main,  au  besoin.  Ils  importe  beaucoup  que  toutes  les  raci- 
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nés  soient  en  contact  avec  la  terre.  Lorsque  les  racines  sont  bien  cou- 
vertes on  peut  y  ajouter  de  la  cendre  mélangée  avec  de  la  terre.  Quand 
le  trou  est  presque  plein,  on  foule  la  terre  avec  le  pied;  puis  si  la  terre 
est  trop  sèche,  on  y  verse  un  demi  seau  d'eau.  On  termine  en  continuant 
à  y  jeter  de  la  terre,  jusqu'à  ce  que  le  trou  soit  bien  rempli. 

Ils  ne  faut  pas  planter  les  arbres  plus  profondément  qu'ils  l'étaient 
dans  la  pépinière,  c'est-à-dire  à  deux  ou  trois  pouces  au-dessus  de  la 
plus  haute  racine. 

Après  la  plantation,  on  met,  au  pied  des  arbres,  un  paillis  quelcon- 
que: fumier  pailleux,  brans  de  scie,  feuille  sèches  ou  tout  autre  chose 
qui  ne  se  tasse  pas.  On  fera  bien  de  chauler  ces  arbres. 

Dans  les  vergers  de  l'Orphelinat  agricole  de  Saint-Damien  nous  nous 
trouvons  bien  de  la  plantation  d'automne.  Dans  ce  cas,  il  faut  planter 
en  septembre  ou  au  commencement  d'octobre,  et  butter  le  pied  des  ar- 
bres. Le  paillis  doit  être  aussi  copieux  que  possible. 

Soins  à  donner  après  la  plantation.  —  On  ne  fait  aucune  taille  aux 
arbres  l'année  qui  suit  la  plantation,  mais,  à  l'automne,  quand  la  terre 
est  gelée,  il  faut  mettre  un  second  paillis  pour  protéger  les  racines 
encore  tendres,  contre  les  gels  et  les  dégels. 

Quand  les  arbres  ont  la  tête  bien  formées,  comme  ceux  que  nous  avons 
à  vendre  dans  notre  pépinière,  la  taille  est  grandement  simplifiée.  Au 
printemps  de  la  deuxième  année,  il  suffit  de  raccourcir  d'un  quart  et 
d'un  tiers,  les  nouvelles  pousses,  de  supprimer  celles  du  pied  et  du  long 
de  la  tige,  s'il  y  en  a,  et  de  pincer  durant  l'été,  en  juin  si  possible,  les 
pousses  de  l'année. 

Enfin,  comme  les  jeunes  pommiers  sont  sujets  aux  coups  de  soleil, 
aux  maladies  fougueuses  et  autres  et  qu'ils  sont  souvent  la  proie  des 
chenilles  et  des  pucerons,  il  est  bon  de  les  "sprayer"  4  ou  5  fois  depuis 
le  mois  d'avril  jusque  vers  la  mi-août,  avec  de  la  bouillie  bordelaise  em- 
poisonnée et  une  ou  deux  fois  avec  une  lotion  de  tabac  et  de  savon. 

On  trouve  à  ce  sujet,  tous  les  renseignements  désirables  dans  les 
Bulletins  que  la  Ferme  Expérimentale  d'Ottawa  donne  sur  demande. 

Les  personnes  qui  n'ont  que  quelques  arbres  à  traiter  et  qui  n'ont  pas 
de  "Spramator"  pourraient  se  servir  d'une  canistre  munie  d'un  tube 
et  d'un  bec  de  pulvérisation,  laquelle  aujourd'hui  remplace  avanta- 
geusement la  petite  pompe  à  main,  c'est  moins  dispendieux  et  plus 
commode. 


DE   L'INFLUENCE   DES   LEGUMES 


UEcho  de  Paris  a  récemment  signalé  que  les  légumes  ont  une 
influence  marquée  sur  le  tempérament  et  la  santé  de  celui  qui  les  ab- 
sorbe.   Nous   n'en   sommes   nullement   surpris. 

Tout  le  monde  connaît  l'effet  pernicieux  du  cornichon,  dont  l'abus 
rend  bête.  L'oignon  depuis  la  création  du  monde  a  toujours  porté  à 
l'attendrissement,  ceux  qui  ont  coutume  de  le  manger  cru  ont  les  larmes 
faciles.  La  ciboulette,  son  nom  l'indique,  incite  aux  gaffes  et  le  persil 
peut  être  fatal  aux  bavards. 
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La  carotte  développe  chez  l'enfant  l'instinct  de  rapines.  Le  poireau 
rend  au  contraire  son  caractère  patient  et  apte  à  obtenir  plus  tard 
le  mérite  agricole,  tandis  que  le  radis  noir  engendre  la  mélancolie. 

La  pomme  de  terre  étant  une  tubercule  doit  être  évitée  par  les 
gens  de  santé  délicate;  au  contraire,  ceux  qui  veulent  voir  leur  biceps 
se  développer  normalement  doivent  prendre  des  petits  pois. 

On  détermine  un  penchant  pour  les  postes  élevés  en  se  nourissant 
d'épinards.  Les  lentilles  développent  le  goût  des  recherches  microsco- 
piques, et  le  riz  se  prend  beaucoup  dans  la  marine.  Le  cresson  empêche 
la  calvitie:  tant  qu'on  a  un  peu  de  cresson  sur  soi  on  est  pas  chauve. 


Ceux   qui   vivent  ce   sont  ceux  qui  luttent;  ce  sont 
Ceux  dont  un  dessein  ferme  emplit  l'âme  et  le  front; 
Ceux  qui  marchent  pensifs,  épris  d'un  but  sublime, 
Ceux  qui  d'un  haut  destin  gravissent   l'âpre   cime, 
Ayant  devant  leurs  yeux,  sans  cesse,  nuit  et  jour, 
Ou  quelque    saint    labeur  ou  quelque  grand  amour. 


MON  DRAPEAU 


Pour  mon  drapeau,  pure  et  brillante  page 

Portant,  écrits  en  traits  si  glorieux, 

Au  Canadien  qui  vit  sur  toute  plage, 

Le  souvenir  et  la  foi  des  aïeux, 

Je  veux  celui  qu'au  jour  de  la  victoire 

Le  grand  Montcalm  planta  sur  le  rempart, 

Que  Crémazie  au  Temple  de  l'histoire, 

Auréola  de  son  merveilleux  art. 

Pour  mon  drapeau,  gage  assuré  de  gloire, 

O  Carillon,  je  veux  ton  étendard! 

Sur  mon  drapeau,  je  veux  un  autre  emblème, 
Une  guirlande  au  milieu  de  ses  plis  : 
Au  champ  d'azur  il  convient  que  Ton  sème 
Feuilles  d'érables  auprès  des  fleurs  de  lys. 
Dans  nos  forêts,  où,  devant  le  courage 
Du  preux  colon,  le  sentier  s'est  ouvert, 
Règne,  drapé  dans  son  royal    ombrage, 
Un  arbre  aimé  dont  le  sol  est  couvert. 
Sur  mon  drapeau,  je  veux  ta  noble  image, 
O  Canada,  je  veux  ton  rameau  vert  ! 

Sur  mon  drapeau,  comme  dernier  symbole 
Plus  beau  qu'un  lys,  plus  brillant  que  l'or  pur, 
Sur  mon  drapeau,  je  veux  une  auréole 
S'irradiant  en  rubis  dans  l'azur. 
Du  Golgotha  Jésus  brisa  la  pierre, 
Dompte  le  monde  et  son  rire  moqueur, 
Et  conquérant  le  palais,  la  chaumière, 
Roi  légitime,  il  s'avance  en  vainqueur. 
Sur  mon  drapeau,  qui  marche  à  ta  lumière, 
O  Christ,  ô  Roi,  je  veux  ton  divin  Coeur  ! 

(1)  Strophes  chantées  dans  une  séance  publique,  le 
18  mars  1903,  au  Collège  de  Saint-Boniface. 
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Académie  Ste-Mane 

Soeurs  des  SS.  NN.  de  Jésus  et  de  Marie 
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Ce  magnifique  pensionnat  est  situé  dans  la  plus  belle  partie 
de  la  ville  possède  tout  le  confort  moderne  et  est  aménagé 
pour  pouvoir  prendre  des  pensionnaires  et  des  externes. 

Les  cours  primaires  et  secondaires  préparent  les  élèves  à 
leur  diplôme. 

Beaucoup  d'institutrices  de  Winnipeg  et  de  la  Province, 
sorties  de  notre  pensionnat,  donnent  journellement  des  preu- 
ves de  l'efficacité  de  notre  cours  supérieur. 

Le  cours  universitaire  fait  l'objet  d'une  attention  toute  spé- 
ciale. Un  cours  complet  de  musique  prépare  les  élèves  pour 
le    diplôme    "Senior." 

Nous  donnons  aussi  des  cours  de  peinture  sur  porcelaine. 
Peinture  à   l'huile.   Peinture  à  l'eau,   Pastel   etc. 

Le  cours  de  commerce  est  aussi  spécialement  recommandé. 
Pour  plus  amples  informations,  s'adresser  à 

LA   REVERENDE  SOEUR   SUPERIEURE, 
Académie  Ste-Marie. 
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LE  FORT  SAINT-CHARLES 


Le  fort  8aint-Charles  dont  la  découverte  récente  a  soulevé  l'intérêt 
public,  surtout  au  Manitoba,  fut  bâti  en  1732,  par  le  sieur  de  la  Véren- 
drye. Il  s'élevait  sur  la  rive  occidentale  du  Lac  des  Bois,  dans  une 
baie  située  presque  à  égale  distance  des  extrémités  nord  et  sud  du  lac, 
aujourd'hui  appelée  baie  de  l'Angle  du  Nord- Ouest.  Ce  poste  faisait 
partie  de  la  ligne  de  forts  construits  par  La  Vérendrye,  depuis  Port- 
Arthur  jusqu'au  milieu  des  prairies  de  l'Ouest. 

La  célébrité  du  fort  Saint- Charles  lui  vient  d'un  bien  triste  événe- 
ment: la  mort  du  Père  Aulneau,  Jésuite,  du  fils  aîné  de  La  Vérendrye 
et  de  dix-neuf  autres  Français  massacrés  par  les  Sioux.  sur  une  île  du 
Lac  des  Bois,  au  mois  de  juin  1736.  Le  23  octobre  1735,  La  Vérendrye 
arrivait  au  fort  Saint-Charles  avec  ses  trois  fils,  le  P.  Aulneau  et  une 
forte  équipe  d'hommes.  On  attendait  au  printemps  suivant,  des  canots 
chargés  de  provisions,  de  marchandises  et  de  munitions  pour  avancer 
plus  avant  dans  l'Ouest.  Au  mois  de  juin  1736  ces  canots  ne  parais- 
saient pas  encore.  Une  expédition  fut  alors  organisée  sous  la  conduite 
de  Jean-Baptiste  La  Vérendrye,  le  fils  aîné  du  commandant,  pour  aller 
au  devant  des  marchandises.  Le  P.  Aulneau,  désirant  voir  quelques 
confrères  au  fort  Kaministigoya  — Fort- William —  ou  Michillimaki- 
nac,  obtint  une  place  dans  l'un  des  trois  canots.  Les  vingt  et  un  voya- 
geurs se  mirent  en  route  le  5  juin. 

Le  17  juin,  le  sergent  Legros  amenait  au  fort  Saint-Charles,  les  mar- 
chandises que  La  Vérendrye  attendait  avec  tant  d'impatience.  Il  n'avait 
pas  vu  ceux  qui  étaient  allés  à  sa  rencontre.  Envoyé  lui-même  à  la  re- 
cherche des  trois  canots,  Le  Gros  revint  le  22  juin,  rapportant  la  triste 
nouvelle.  Les  vingt  et  un  Français  massacrés  et  décapités  par  un  parti 
de  cent  trente  Sioux  qui  parcouraient  le  lac,  avaient  été  trouvés  sur 
une  petite  île,  à  sept  lieues  du  fort  Saint-Charles.  "Les  têtes  des  Fran- 
çais étaient  posées  sur  des  robes  de  castor,  la  plupart  sans  chevelure. 
Le  missionnaire  avait  un  genou  en  terre,  une  flèche  dans  la  tête,  le 
sein  ouvert,  sa  main  gauche  contre  terre,  la  droite  élevée."  (Margerie). 

Le  17  septembre  La  Vérendrye  fit  transporter  le  corps  de  son  fils 
et  celui  du  Père  Aulneau  au  fort  Saint-Charles,  ainsi  que  les  têtes  de 
leurs  compagnons.  Le  lendemain  ces  ossements  furent  enterrés  sous  la 
chapelle  du  fort. 

Les  documents  connus  ne  disent  rien  de  l'histoire  du  fort  Saint- 
Charles  dans  les  années  subséquentes.  En  1890,  les  RR.PP.  Jésuites 
visitèrent  l'île  au  Massacre.  En  1902,  S.  G.  Mgr  Langevin,  archevêque 
de  Saint- Bonif ace,  forma  le  projet  de  retrouver  le  site  de  l'ancien  fort. 
Une  nombreuse  expédition  visita  l'île  au  Massacre,  puis,  sous  la  direc- 
tion d'un  chef  sauvage,  Powassin,  aborda  dans  la  baie  de  l'Angle  du 
Nord-Ouest.  Le  chef  indiqua  un  endroit  où,  bien  longtemps  aupara- 
vant, des  Français  avaient  habité.  Un  autre  chef  sauvage  prétendait  a- 
voir  vu.  sur  la  rive  sud  de  la  baie,  dans  une  tremblière,  presque  en  face 
de  la  croix  commémorative  qu'on  venait  de  planter,  les  cheminées  d'an- 
ciens établissements  français. 

En  1905  et  1907,  Mgr  l'Archevêque  fit  de  nouvelles  recherches  à  l'île 
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au  Massacre  et  au  fort  Saint- Charles.  La  Société  historique  de  Saint- 
Boniface  obtint  des  documents  et  des  informations  nouvelles.  Enfin, 
en  1908,  les  RR.  PP.  Jésuites  du  Collège  de  Saint-Boniface  organisè- 
rent une  expédition  qui  devait  être  couronnée  de  succès.  Après  huit 
jours  de  travail,  les  chercheurs  avaient,  à  n'en  pas  douter,  retracé  le 
vieux  fort  Saint-Charles,  non  pas  sur  la  rive  nord  de  la  baie,  où  on 
espérait  d'abord  le  trouver,  mais  au  sud,  en  territoire  américain. 

Les  cheminées  étaient  à  découvert,  on  avait  extrait  divers  instru- 
ments de  travail  et  des  morceaux  d'ossements  qui  furent  reconnus  com- 
me ossements  humains,  ceux,  sans  doute,  des  compagnons  du  Père  Aul- 
neau.  transportés  de  l'île  au  Massacre  au  fort  Saint- Charles. 

Huit  jours  plus  tard,  d'autres  explorateurs  étaient  assez  heureux 
pour  trouver  les  crânes  tant  cherchés  et  deux  squelettes  autour  desquels 
on  apercevait  des  restes  de  planches.  Les  précieuses  reliques  furent  ap- 
portées au  Collège  de  Saint-Boniface  où  on  les  conserve  en  attendant 
qu'elles  soient  déposées  dans  un  monument  élevé  en  leur  honneur. 

La  croix,  élevée  en  1905  sur  la  rive  nord  de  l'Angle  du  Nord- Ouest, 
fut  transportée  sur  le  site  véritable  du  fort.  La  Société  historique  de 
Saint-Boniface,  travaille  activement  à  acquérir  le  terrain  où  se  trouve 
le  fort  Saint- Charles.  Déjà  S.  G.  Mgr  l'Archevêque  a  acheté  ce  que  la 
tradition  sauvage  indique  comme  l'île  où  eut  lieu  le  massacre  de  juin 
1736. 


LES  YEUX  QUI  S'OUVRENT 


ANS  une  paroisse  du  diocèse  de  Montréal,  il  y  a  de  cela  près 
de  cinquante  ans,  quatre  auberges  fleurissaient  au  milieu 
d'une  population  de  mille  âmes  à  peine,  pourtant  les  voya- 
geurs s'obstinaient  à  ne  jamais  aller  jusque-là;  c'étaient 
les  résidants  qui  y  portaient  leur  argent.  Le  pasteur  étant 
mort,  il  fut  remplacé  par  un  prêtre  dont  la  science  et  l'éloquence  n'a- 
vaient rien  d'extraordinaire  ;  mais  c'était  un  saint.  Une  lumière  brillan- 
te guidait  son  activité:  c'était  sa  foi,  son  amour  des  âmes. 

Il  eut  vite  constaté  le  mal  que  ces  débits  de  boisson  faisaient  à  son 
peuple.  C'est  dire  que  de  ce  moment,  dans  son  coeur  de  prêtre,  leur 
sort  était  décidé:  ils  devaient  disparaître. 

On  fit  d'abord  des  difficultés:  c'était  si  agréable  de  prendre  un  petit 
coup,  et  il  n'y  avait  pas  d'abus;  il  fallait  faire  l'assaut  de  ce  premier 
retranchement  de  la  passion.  Avec  un  peu  de  temps,  il  fit  comprendre 
que  ces  petits  coups,  c'était  le  paiement  des  rentes,  des  taxes  pour  les 
chemins,  les  écoles,  etc.,  qui  y  passait,  l'intérêt  était  en  jeu,  cette  forte- 
resse de  l'ivrognerie  fut  assez  facilement  démolie.  Mais  une  autre  se 
dressait  plus  formidable,  car  elle  allait  reposer  sur  le  roc  de  la  charité. 
En  effet,  enlever  une  licence,  les  enlever  toutes,  c'était  ruiner  des  fa- 
milles! Pensez- donc,  les  femmes  et  les  enfants  jetés  brutalement  dans 
la  rue;  l'objection  était  spécieuse.  Heurter  de  front  l'opinion  publique 
c'était  être  vaincu;  il  fallait  éclairer  les  esprits. 

Des  hommes  généreux,  muets  jusque  là,  partageaient  les  idées  du  nou- 
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veau  curé;  avec  leurs  concours,  il  entreprit  une  campagne  d'éducation. 

Tous  les  dimanches,  en  chaire,  il  ouvrait  son  coeur  à  ses  paroissiens, 
gémissait  sur  la  dureté  des  temps,  plaignait  les  pauvres,  pleurait  avec 
les  femmes  et  les  enfants  indigents;  pour  améliorer  leur  sort,  il  cher- 
chait avec  eux  la  cause  du  mal  ;  l'amour  est  charmeur,  on  l'écoutait. 

Le  pasteur  prêcha  l'économie  et,  discrètement,  il  aborda  la  question 
de  la  boisson;  c'était  un  peu  général,  on  ne  s'alarma  pas  trop. 

En  dehors,  au  sein  des  familles,  on  commentait  les  paroles  du  nou- 
veau curé;  les  amis  de  la  cause  approuvaient,  renchérissaient  même  sur 
ce  qui  avait  été  dit,  préparant  ainsi  les  voies  à  la  tempérance. 

Le  moment  favorable  était  arrivé;  le  pasteur  dénonça  les  hôtels  en 
chaire,  les  accusant  d'être  les  premiers  responsables  de  la  misère  publi- 
que. Seuls  leurs  propriétaires  étaient  riches,  seuls  ils  menaient  grand 
train  de  vie,  leurs  enfants  à  eux  étaient  richement  vêtus,  chaudement 
couchés  et  grassement  entretenus,  pendant  qu'un  grand  nombre  de 
mères,  avec  leurs  petits  enfants,  grelottaient  à  la  maison,  manquant 
du  strict  nécessaire;  véritables  sangsues,  ils  avaient  sucé  la  vie  des  fa- 
milles. C'était  dur,  mais  la  vérité  éclairait  si  brillamment  ce  tableau 
qu''on  le  reconnut  vrai. 

Le  bien  public  le  demandait,  les  hôtels  furent  fermés,  les  aubergistes 
reprirent  leur  ancien  métier  qu'ils  avaient  lâchement  abandonné;  ils 
ne  moururent  pas  de  faim;  mais  dès  ce  jour,  un  grand  nombre  de  fem- 
mes et  d'enfants  commencèrent  à  vivre;  les  taxes  furent  bien  payées, 
tout  le  monde  était  heureux. 

Puissions-nous  comprendre,  enfin  que,  en  cessant  de  vendre  sa  li- 
queur de  feu,  l'aubergiste  n'est  pas  condamné  à  mourir,  mais  à  travail- 
ler comme  tout  le  monde;  il  n'y  a  rien  là-dedans  de  déshonorant. 

La  société  le  demande,  l'honneur  des  familles  et  l'avenir  de  notre 
race  l'exigent,  il  faut  que  l'empoisonnement  public  cesse  et  c'est  le  peu- 
ple qui  doit  le  faire  disparaitre — Le  Bulletin  Paroissial,  de  l'église  St- 
Pierre,  Montréal. 


A.  C.  J.  C 


L'Association  Catholique  de  la  Jeunesse  Canadienne-française  fut 
fondée  à  Montréal,  en  1904.  Cette  fondation  avait  été  résolue  à  un  Con- 
grès des  collégiens  de  la  province  de  Québec  tenue  à  Montréal,  le  25 
juin  1903.  La  nouvelle  Association  groupa  de  suite  les  élèves  les  plus 
avancés  de  la  plupart  des  collèges  et  petits-séminaire  de  la  province 
de  Québec,  quelques  étudiants  universitaires  et  quelques  jeunes  gens 
exerçant  des  professions  libérales.  Bientôt  elle  s'étendit  dans  les  pa- 
roisses de  ville,  elle  pénétra  dans  Ontario  et  jusqu'au  Manitoba.  Au- 
jourd'hui elle  compte  plus  de  cinquante  cercles  et  près  de  deux  mille 
membres,  elle  a  des  adhérents  nombreux  à  l'Université  Laval  de  Québec 
et  de  Montréal,  elle  a  formé  des  groupes  paroissiaux  dans  la  plupart 
des  grandes  villes,  surtout  à  Montréal,  à  Québec  et  à  Ottawa.  Dans  les 
deux  dernières  années  on  s'est  occupé  activement  de  former  des  cercles 


ALMANACH   CATHOLIQUE   FRANÇAIS  77 


de  jeunes  ouvriers  dans  les  villes,  et  de  jeunes  gens  de  la  campagne, 
où  il  y  a  cinq  cercles  au  moins. 

Le  but  de  cette  Association  est  d'unir  les  jeunes  gens  sérieux  et  intel- 
ligents qui  veulent  travailler  à  rendre  les  Canadiens-français  de  plus 
en  plus  fidèles  à  leur  religion,  à  leur  langue,  à  leurs  traditions.  Ils  com- 
mencent en  eux-mêmes  ce  travail  de  perfectionnement  et  visent  à  de- 
venir une  élite  d'ardents  patriotes,  de  citoyens  modèles  et  de  catholi- 
ques convaincus.  Les  résolutions  suivantes  adoptées  au  Congrès  de 
1903  indiquent  bien  l'esprit  de  l'A.  C.  J.  C.  :  "Les  membres  du  Congrès 
de  la  Jeunesse  Catholique  et  Canadienne-française  croient  que  la  race 
canadienne-française  a  une  mission  spéciale  à  remplir  sur  cette  terre 
d'Amérique,  qu'elle  possède  les  aptitudes  pour  l'accomplir,  et  qu'elle 
doit  garder  son  caractère  distinct  de  celui  des  autres  races.  .Convain- 
cus que  le  respect  humain  conduit  à  la  négligence  des  devoirs  religieux, 
sinon  à  la  négation  de  la  foi,  ils  s'engagent  à  affirmer  hautement  leurs 
convictions,  et  pour  ce,  chacun  d'eux  doit  s'inscrire  dans  une  assoction 
religieuse,  congrégation  de  la  Sainte  Vierge,  ou  Ligue  du  Sacré-Coeur. 
Ils  croient  de  leur  devoir  de  se  liguer  pour  prévenir  l'intempérance, 
et  tout  ce  qui  pourrait  porter  atteinte  à  leur  réputation  d'honnêteté  ou 
de  moralité;  ils  s'engagent  à  ne  point  fréquenter  les  mauvais  théâtres, 
et  à  ne  point  lire  les  livres  condamnés  par  l'Eglise . .  Ils  croient  qu'il 
est  du  devoir  des  jeunes  Canadiens  de  ne  point  tellement  s'attacher 
à  un  parti  politique  qu'ils  soient  portés  à  "lui  sacrifier  l'intérêt  de  la 
religion  et  de  la  patrie . .  Ils  se  mettront  au  courant  de  la  question  des 
écoles  du  Manitoba  et  s'intéresseront  au  redressement  complet  des 
griefs  dont  souffrent  les  catholiques  de  cette  province,  suivant  en  tout 
la  direction  donnée  à  ce  sujet  par  l'encyclique  de  Léon  XIII." 

Voilà  ce  qu'on  se  proposait  en  1903.  On'a  pas  perdu  de  vue  la  règle 
qu'on  s'est  fixée.  Des  hommes  sérieux  de  toutes  les  classes  et  de  tous  les 
partis  ont  reconnu  plusieurs  fois  la  dignité  de  conduite  des  membres  de 
cette  société,  la  fierté  de  leur  caractère,  leur  ténacité  dans  leurs  reven- 
dications. L'A.  C.  J.  C.  a  pris  une  part  active  dans  plusieurs  oeuvres 
importantes  :  l'obtention  de  la  loi  qui  rend  obligatoire  pour  les  Compa- 
gnies de  transport,  dans  la  province  de  Québec,  le  français  à  l'égal 
de  l'anglais;  la  croisade  de  tempérance,  l'oeuvre  des  retraites  fermées, 
l'érection  d'un  monument  à  Dollard,  la  dénonciation  de  la  Franc-Ma- 
çonnerie française  à  Montréal.  Les  1/;monstrations  des  jeunes  aux  fêtes 
de  Québec,  en  1908  et  au  Congrès  Eucharistique  de  Montréal  ont  atti- 
ré sur  eux  l'attention  de  tout  le  Canada.  L'A.  C.  J.  C.  a  son  organe, 
le  Semeur,  intéressante  revue  qui  paraît  tous  les  mois. 

L'influence  moralisatrice  de  l'Association  des  jeunes,  se  fait  sentir 
surtout  chez  les  étudiants  universitaires  et  chez  les  jeunes  gens  des  vil- 
les. C'est  depuis  sa  fondation  qu'on  a  vu  disparaître  la  coutume'  qu'a- 
vaient les  étudiants  de  Laval  de  se  faire  payer  la  traite  par  leur  pré- 
sident, le  jour  de  son  élection.  La  plupart  des  cercles  fournissent  d'ar- 
dents apôtres  de  la  tempérance.  En  1911,  à  Montréal  seulement,  près 
de  quatre-vingt  membres  de  l'Association  passèrent  trois  jours  en  re- 
traite, dans  la  prière  et  la  méditation.  A  part  cela  il  y  eut  des  retraites 
fermées  pour  les  jeunes  à  Québec  et  à  Ottawa.  Plusieurs  cercles  sont 
en  même  temps  conférences  de  Saint  Vincent  de  Paul  ;  d'autres  organi- 
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sent  des  séances  de  charité,  tous  se  montrent  partout   les  plus  zélés 
coopérateurs  de  toutes  les  bonnes  oeuvres. 

Il  existe  au  Manitoba,  trois  cercles  affiliés  à  l'A.  C.  J.  C.  :  le  Cercle 
La  Vérendrye,  le  Cercle  Provencher,  formé  d'élèves  du  Collège  de  St- 
Boniface.  et  le  Cercle  Saint-Denis,  de  Haywood.  Ces  cercles  ont  tou- 
jours reçu  de  S.  G.  Mgr  l'Archevêque  et  du  clergé  de  Saint-Boniface 
les  encouragements  les  plus  précieux.  Le  cercle  La  Vérendrye  groupe 
une  trentaine  de  jeunes  avocats,  médecins,  étudiants  universitaires  ou 
hommes  d'affaires  de  Saint-Boniface  et  de  Winnipeg.  Jusqu'ici  ces  jeu- 
nes gens  ont  surtout  travaillé  à  leur  formation  personnelle.  Ils  ont 
voulu  se  connaître,  s'unir,  étudier  les  problêmes  que  nous  avons  à  ré- 
soudre pour  se  mettre  à  l'oeuvre  ensuite.  Toutes  les  deux  semaines  ils 
ont  une  séance  d'étude  au  Collège  de  Saint-Boniface,  et  leur  travail  est 
sérieux.  Ils  sentent  eux-mêmes,  cependant,  qu'ils  ne  sont  encore  qu'à 
leurs  débuts.  Ce  qu'ils  désirent,  actuellement,  c'est  de  susciter  d'au- 
tres cercles  dans  les  centres  français  du  Manitoba.  Une  certaine  défian- 
ce de  soi-même  ou  la  timidité  ont  empêché  jusqu'ici  la  fondation  de  cer- 
cles dans  nos,  campagnes.  Il  ne  faut  pas  s'exagérer  les  difficultés  d'une 
pareille  organisation.  Tout  cercle  paroissial*,  cercle  dramatique  ou  mê- 
me club  athlétique  organisé  sous  la  direction  Cîun  aumônier,  peut  faci- 
lement se  convertir  en  groupe  de  l'A.  C.  J.  C.  C'est  un  excellent  moyen 
de  former  des  citoyens  plus  éclairés,  des  paroissicrs  plus  exact-  et  plu? 
dévoués.  

LES  CLOCHES  DE  SAINT-BONIFACE 

Organe  de  l'Archevêché  et  de  toute  la    province    ecclésiastique. 

Paraissant  le  1er  et  le  15  de  chaque  mois.    Directeur  :    Abbé   Denys   Lamy. 
Abonnement:    Une  piastre  par  an. 


J.  C.  Bacuez 


ASSURANCES 

Agent  de 

Fédéral  Life  Assurance  Co.,  of  Canada 

Sur  la  vie 
Hudson    Bay    Insurance    Co.,        et 
The   Rimouski   Fire    Insurance   Co.,  de 

Rimouski,  Sur  le  Feu. 

Railway   Passengers  Assurance  Co.,  of 
London,    England. 
Sur  les  Accidents  et  Maladies 
et  sur  le  bris  des  glaces. 


Achat  et  vente  de  Pro- 
priétés. Prêts.   Lots 
de  ville-Maisons 
-  Fermes.  - 


SAINT-BONIFACE,  MAN 
Boite  Postale  297 


ALMANACH   CATHOLIQUE   FRANÇAIS 


79 


L'EGLISE  CATHOLIQUE 
GAGNE  TOUJOUES 


D'après  une  enquête  très  serrée 
menée  par  M.  Stradelli,  de  Bolo- 
gne, écrit  V Idéal,  voici  les  conquê- 
tes de  l'Eglise  catholique  de  1800 
à  1900. 

En  Angleterre,  les  12,000  catho 
liques  de  1800  sont  passés  en  1907 
à  2,180.000. 

En  Allemagne  de  6  millions  à 
20,321,441. 

En  Hollande  de  300,000  à  1.822 
000,  En  Suisse  de  420,000  à  1,300- 
000, 

En  Roumanie  de  11,000  à  150,- 
000;  en  Bosnie  Herzégovine,  de 
25,000  à  398,000. 

En  Bulgarie  de  1,300  à  28.000. 

En  Serbie  de  6,000  à  20.000. 

En  Grèce  de  15,000  à  44,000. 

En  Russie  il  y  a  eu  230,000  con- 
versions en  4  ans  de  1905  à  1909. 

En  Turquie  24,854  pour  une 
période  à  peu  près  égale. 

L'Asie,  de  quelques  milliers  à  4, 
600,000. 

Les  Etats-Unis  de  40.000  à  22,- 
587,079.  Les  Philippines  sont 
comprises  dans  ce  chiffre. 

Le  Canada  de  160,000  à  2.250,- 
000. 

L'Amérique  latine  compte  plus 
de  40,000,000  de  catholiques. 

L'Australie  a  passé  de  zéro  à  1, 
600,000  et  l'Archipel  océanien  de 
0  à  250,000, 


L'Eglise  a  danc  gagné  plus  de 
50,000,000  d'enfants! 

♦  ♦  ♦ 
LE  CRUCIFIX  A  L'ECOLE 


Il  y  a  peu  de  temps,  un  jeune 
français  de  18  ans  fut  condamné  à 
mort  ;  il  avait  tué  une  femme  pour 
lui  soustraire  deux  francs.  Son  dé- 
fenseur, M.  Appert,  prononça  à 
cette  occasion,  devant  le  jury,  ces 
remarquables  paroles: 

"Messieurs  les  jurés,  ma  tâche 
est  facile.  L'accusé  a  avoué  son 
crime,  il  est  impossible  de  le  dé- 
fendre. Je  dirai  cependant  quel- 
ques mots.  Je  vois  devant  moi  l'i- 
mage du  crucifié.  Elle  est  ici,  dans 
la  salle  où  vous  condamnez  les  cou- 
pables. Mais  pourquoi  ne  parle-t- 
on pas  du  crucifié  dans  les  écoles 
où  vous  envoyez  vos  enfants? 

"Pourquoi  ne  le  place-t-en 
devant  les  yeux  du  criminel  que 
dans  cette  salle  où  il  est  frappé 
par  la  loi  ?  Si  l'on  avait  attiré  l'at 
tention  de  mon  client  sur  le  cruci- 
fié quand  il  était  sur  les  bancs  de 
l'école,  on  ne  le  verrait  pas  ici  sur 
le  banc  des  malfaiteurs. 

"Messieurs,  vous  êtes  coupables, 
et  je  vous  accuse,  vous  qui  vous 
glorifiez  de  votre  culture,  mais, 
qui  êtes  des  barbares,  semant  dans 
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le  peuple  l'incrédulité  et  la  démo- 
ralisation. Et  vous  vous  étonnez 
après  cela  que  le  peuple  tombe 
dans  la  grossièreté,  le  vice  et  le 
crime?  Condamnez  mon  client, 
c'est  votre  droit,  mais  moi  je  vous 
accuse,  et  c'est  mon  devoir." 

♦  +  + 
L'HOMME  D'ACTION 


L'homme  d'action  est  celui  qui 
est  doué  d'une  activité  ardente,  ex 
ubérante,  rayonnante,  d'une  vo- 
lonté forte,  impatiente  d'agir,  de 
vouloir,  de  commander;  l'homme 
à  l'esprit  net,qui  perçoit  vivement 
le  but  à  poursuivre,  à  l'esprit  jus- 
te et  pratique  qui  saisit  d'un  coup 
les  moyens  appropriés;  l'homme 
de  tact  et  d'à-propos  qui  connaît 
bien  son  milieu  et  gou  moment, 
qui  sait  temporiser  peur  attendre 
l'heure,  et  qui  bondit  dès  qu'elle 
a  sonné. 

C'est  l'être  fort  qui  n'a  d'autres 
leviers  que  la  vérité,  la  justice  et 
le  droit;  c'est  l'être  bon  et  honnê- 
te qui  n'a  d'autre  amour  que  le 
bien,  l'honnêteté.  C'est  l'intrépide 
qui  ne  doute  jamais  parce  qu'il 
sait  la  vérité,  le  droit  et  la  justice. 
C'est  le  chevalier  de  toutes  les  bel- 
les et  saintes  batailles;  c'est  le 
combattant  fidèle  au  drapeau  qui 
sait  mourir  en  l'étreignant  et  qui 
mérite  d'être  enseveli  dans  ses 
plis. 

E.  P.  Didon,  O.P. 

+  +  '+ 

FIEKE   EEPLIQUE   D'OCON- 
NELL. 

Un  jour,  au  Parlement  britan- 
nique, le  mot  papiste  fut  jeté  com 
me  une  insulte  au  grand  O'Con- 
nell. 

Loin  de  courber  la  tête,  comme 
certains     chrétiens     pusillanimes. 


l'orateur  catholique  se  redresse: 

"Misérable,  s'écrie-t-il  ;  tu  crois 
me  faire  une  injure  en  m'appe- 
lant  ainsi,  tu  ne  fais  que  m'hono- 
rer!  Je  suis  papiste  et  je  m'en 
glorifie,  parce  que  papiste  veut 
dire  que  ma  foi,  par  le  moyen  de 
la  succession  non  interrompue  des 
Papes,  remonte  jusqu'à  Jésus- 
Christ,  tandis  que  la  tienne  ne  va 
pas  au-delà  de  Luther,  de  Calvin, 
d;Henri  VIII  et  d'Elisabeth.  Eh! 
bien,  oui,  je  suis  papiste;  si  tu 
avais  cependant,  une  étincelle  de 
bon  sens,  tu  comprendrais  qu'il 
vaut  mieux  dépendre,  en  matière 
de  religion,  du  Pape  que  du  Roi, 
de  la  tiare  que  de  la  couronne,  de 
la  crosse  que  de  l'épée,  de  la  sou- 
tane que  des  jupons,  des  Conciles 
que  des  parlements!  Rougis-donc 
de  toi-même,  rougis  de  n'avoir  ni 
foi  ni  intelligence,  et  tais-toi." 

L'autre  se  tut;  c'est  ce  qu'il  a- 
vait  de  mieux  à  faire. 

♦  +  + 
L'AMOUR  DE  LA  VERITE 


L'homme,  qui  aime  la  vérité 
pour  la  vérité  veut  qu'elle  brille 
dût-elle  en  brillant  montrer  à  tous 
qu'il  s'est  trompé;  il  veut  qu'elle 
lai  parle,  dût-elle  en  parlant  lui 
prouver  qu'il  a  agi  contre  elle;  il 
veut  l'aimer  et  courir  à  elle,  dût-il 
en  Fembrassant  se  sentir  confon- 
du !  Ah  !  je  l'avoue,  cela  demande 
une  grande  âme,  d'avoir  pour  la 
vérité  cet  attachement  exclusif 
qui  brise  parfois  entre  les  hommes 
des  liens  qu'on  attachait  aux  fi- 
bres de  l'âme!  Cela  demande  une 
grande  âme  de  se  laisser  écrire  en 
plein  front,  par  ceux  qu'on  a  ser- 
vis, l'insulte  de  lâcheur,  parce 
qu'on  reste  fidèle  à  la  vérité  qu'ils 
abandonnent;  mais  si  vous  voulez 
marquer  de  front  des  vrais  lâ- 
cheurs,  cherchez  les  donc  où  ils 
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sont;  ce  sont  eux  qui  ont  lâché  la 
vérité. 

Hier  votre  ami  était  fidèle  à  la 
cause  qui  vous  le  faisait  aimer:  et 
vous  aviez  livré  pour  lui  de  belles 
batailles.  Hier,  il  était  noble  et 
juste;  vous  étiez  fier  de  lui.  Hier, 
il  était  faible  et  méconnu;  vous 
lui  aviez  tendu  la  main,  en  jetant 
dans  le  plateau  de  ses  destinées 
tout  le  poids  de  votre  parole  et  de 
votre  coeur.  Aujourd'hui,  il  triom 
pheet  il  abuse  de  son  triomphe; 
vous  l'abandonnez,  et  vous  courez 
donner  votre  main  aux  vaincus, 
parce  que  le  droit  est  passé  de 
leur  côté.  Et  l'on  vous  accuse  de 
lâcher!  Noble  injure,  que  ne  su- 
biront jamais  les  âmes  basses! 
Noble  privilège  des  consciences 
loyales,  dont  la  fortune  est  trou- 
blée peut-être,mais  dont  les  coeurs 
honnêtes  se  réjouissent. 

R.  P.  Lalande,  S.  J . 

♦  ♦  ♦ 

EOMANS  IMMORAUX  ET 
D'AVENTURES 

"Ce  qui  dans  ce  siècle,  a  perver- 
ti le  plus  de  coeurs  et  perdu  le 
plus  d'imaginations,  ce  qui  a  en- 
fanté le  plus  de  misères,  le  plus  de 
vices,  ce  qui  arrivera  devant  le  trô 
ne  de  Dieu  avec  le  plus  lourd  cor- 
tège de  malédictions,  ce  seront  les 
romans."  L'abbé  Bethléem,  Ro- 
mans à  lire  et  à  proscrire,  page 
131.  Nous  soumettons  à  la  réfle- 
xion de  ceux  qui  se  délectent  dans 
la  lecture  de  Nick  Carter  et  autres 
romans  d'aventure,  et  surtont  à 
ceux  qui  les  mettent  entre  les 
mains  de  leurs  enfants,  les  remar- 
ques suivantes  du  R.  P.  Hervelin, 
de  l'Oratoire,  prédicateur  de  la 
station  quadragésimale  à  Mon- 
tréal en  1910.  Il  y  a  aussi  le  roman 
d'aventures,  le  roman  des  peaux- 
rouges  jadis,  aujourd'hui  des  ban- 


dits et  des  policiers . .  les  Sherlock 
Holmes,  les  Nick  Carter,  les  Buf- 
falo  Bill,  les  Arsène  Lupin,  les 
Cartouche . .  et  qui  a  grande  et 
funeste  vogue,  détraquant  les  jeu- 
nes imaginations,  éveillant  l'ingé- 
niosité et  l'audace  des  enfants  vi- 
cieux, leur  suggestionnant  le  vol 
ou  l'assassinat . .  Nous  en  avons  eu 
un  retentissant  exemple  l'avant- 
dernière  année  dans  le  canton  de 
Fribourg.  Deux  enfants  de  seize 
ans.  originaires  de  ce  petit  canton 
suisse  et  grands  liseurs  de  ces  sor- 
tes de  compositions,  ont  un  jour, 
pour  imiter  leur  héros,  massacrés 
cinq  personnes  dans  une  ferme  de 
France  où  ils  étaient  engagés  com- 
me bergers." 

♦  ♦  + 

POURQUOI? 


Pourquoi  l'Eglise  Catholique 
réprouve-t-elle  les  théâtres  et  les 
spectacles  ?  Réponse  :  Parcequ'ils 
sont  une  école  de  corruption  pour 
les  moeurs  et  surrexcitent  avec 
violence  les  passions.  Voilà  pour- 
quoi tous  ies  Pères  de  l'Eglise  ont 
élevé  la  voix  contre  les  théâtres 
et  les  spectacles.  Un  jour  Louis 
XIV  demanda  à  Bossuet.  si  ces 
plaisirs  étaient  permis:  "Majesté, 
lui  répondit  le  célèbre  prélat,  il  y 
a  de  grands  exemples  en  leur  fa- 
veur, mais  il  y  a  aussi  contre  eux 
des  raisons  invincibles." 

Les  Philosophes  païens  eux- 
mêmes  ont  vigoureusement  con- 
damné les  théâtres  et  les  specta- 
cles. Caton  les  prohiba  dans  sa 
république,  et  Scipion  s'opposa  à 
la  construction  d'un  théâtre  à  Ro- 
me. Je  dis  plus,  Voltaire,  Jean- 
Jacques  Rousseau  et  d'autres  au- 
teurs impies  ont  franchement  a- 
voué  les  déplorables  effets  des 
spectacles  et  des  théâtres. -A  ceux 
qui  pensent  que  les  théâtres  et  les 
spectacles  sont  utiles  à  la  civili- 
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sation  d'un  peuple,  je  répondrai 
par  les  paroles  de  Chateaubriand 
à  un  jeune  homme  :  "Vous  n'y  ga- 
gnerez rien  et  vous  pourrez  y  per- 
dre beaucoup." 

DeMaistre  dit  aussi:  "L'impor- 
tance que  l'on  donne  au  théâtre 
est  la  mesure  infaillible  de  la  dé- 
cadence d'une  nation.  Ce  thermo- 
mètre ne  s'est  jamais  trompé." 

Et  pour  finir,  à  propos  de  leurs 
tristes  effets  sur  la  santé  corporel 
le,  le  célèbre  médecin  Descuret, 
dit  que  les  spectacles  et  les  théâ- 
tres développent  les  passions,  ex- 
citent le  système  '  nerveux  et  dé- 
bilite d'une  façon  incroyable  la 
constitution  du  corps. 

On  sait  aussi  les  funestes  effets 
que  produisent  chez  les  enfants', 
même  au  point  de  vue  de  la  santé 
et  surtout  de  l'imagination,  la  fré 
quentation  des  théâtres  de  vues 
animées. 

+  +  + 

COMPAGNE  DE  L'HOMME 


Ce  n'est  pas  seulement  pour  ba- 
layer la  maison,  faire  les  lits,  re- 
priser les  bas  et  faire  la  cuisine 
qu'un  homme  à  besoin  d'une  fem- 
me; si  c'est  là  tout  ce  qu'il  de- 
mande, une  servante  pourrait  le 
faire  à  meilleur  marché  qu'une 
femme.  Si  c'est  la,  tout,  quand  un 
jeune  homme  va  demander  une 
jeune  fille  en  mariage,  envoyez-le 
à  la  cuisine  pour  goûter  le  pain  et 
les  gâteaux  qu'elle  fait;  faites- lui 
inspecter  les  chambres  à  coucher 
et  les  travaux  d'aiguille;  donnez 
un  balai  à  la  jeune  fille  et  envoyez 
le  jeune  homme  surveiller  son  ba- 
layage. Ces  choses  ont  leur  in- 
portance.  et  un  jeune  homme  sage 
ferait  bien  d'y  voir.  Mais  ce  que 
l'homme  sérieux  recherche  dans 
une  femme  c'est  une  compagne 
sympathique  et  aimante.  Le  che- 
min de  la  vie  est  semé  d'épreuves 


et  un  homme  a  besoin  d'une  fem- 
me pour  les  traverser,  l'homme 
parfois  est  accablé  par  les  infor- 
tunes; il  rencontre  des  revers,  il 
est  sujet  aux  erreurs  ;  les  épreuves 
et  les  tentations  l'entourent,  il  a 
besoin  de  la  présence  et  de  la  sym- 
pathie d'une  femme. 

Le  Pionnier 

+  ♦  + 

En  1877,  Ernest  Legouvé,  de 
l'Académie  française,  disait  à  une 
distribution  de  prix  dans  une  école 
de  Paris:  "Si  j'étais  absolument 
forcé,  pour  un  enfant,  de  choisir 
entre  savoir  prier  et  savoir  lire,  je 
dirais  :  qu'il  sache  prier  !Car,  prier 
c'est  lire  au  plus  beau  de  tous  les 
livres,  au  front  de  Celui  d'où  éma- 
ne toute  lumière,  toute  justice,  tour 
te  bonté." 
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♦  ♦♦-*■♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 

♦  ♦ 
+            COIN    DES   BUVEURS            + 

Quelques  réflexions   tristes 


"Alcool,  disait  Shakespeare,  je 
ne  trouve  pas  d'autre  nom  pour 
te  nommer,  je  t'appelle  démon!'' 

L'ivrognerie,  c'est  la  dégrada- 
tion absolue  de  l'homme,  créé  par 
Dieu  à  son  image  et  à  sa  ressem- 
blance. 

— Le  buveur  incorrigible,  une 
fois  entré  dans  sa  honteuse  carriè- 
re, la  parcourra  jusqu'au  bout, 
marquant  chacune  de  ses  étapes 
par  un  débris  de  sa  vie  physique, 
intellectuelle  et  morale.  HMartin 

— L'ivrognerie  fait  dire  des  pa- 
roles insensées,  des  médisances  et 
des  folies;  l'intelligence  est  hébé- 
tée, la  maturité  de  la  pensée  dis- 
paraît, une  joie  folle  ou  une  fu- 
reur brutale  la  remplace,  renverse 
toutes  les  barrières  et  mène  à  tou- 
tes les  corruptions.  S.  Laurent 
Justinien. 

— L'alcool  se  trouve  à  la  source 
des  trois  quarts  des  procès  crimi- 
nels, et  à  peu  près  à  celle  de  la 
moitié  des  procès  civils  ! . . 
Un  magistrat  (Congrès  de  Liège) 

— Les  médecins  constatent  dans 
le  quart  des  cas,  l'intervention  fu- 
neste et  irréparable  de  l'alcool, 
dans  les  plus  graves  maladies  du 
coeur,  des  artères  et  des  veines. 
Dr  Lefèvre. 

— L'ivrogne  est  un  être  méprisé, 
même  de  ceux  qui  l'ont  poussé  à 
l'ivrognerie. 

— Encore  un  tel  qui  ne  tient  pas 
debout  !..  Ce  n'est  pas  un  homme. 
C'est  là  la  réflexion  que  font  en 
riant  ceux  qui  l'ont  poussé  à  boi. 
re. 

Sa  femme,  malheureuse  par  lui, 
se  répète  chaque  jour  un  peu  plus 
fort: 


"Oui,  j'ai  aimé  cet  homme  de 
tout  mon  coeur.  J'ai  rêvé  de  sa- 
crifier ma  vie  entière  à  son  bon- 
heur. .  Aujourd'hui  c'est  plus 
fort  que  moi  :  je  ne  peux  plus  l'ai- 
mer, je  le  méprise. ." 

Dans  le  village,  ses  enfants  en 
ont  honte. 

"Partons  vite,  j'ai  le  coeur  bri- 
sé, disait  un  fils  en  rencontrant  un 
jour,  son  père  qui  titubait  sous 
les  quolibets  des  gamins  dans  la 
rue. . 

Oui,  tout  cela  est  plutôt  triste! 

— La  tempérance  est  une  vertu 
chrétienne.  Comme  toutes  les  ver- 
tus chrétiennes,  elle  sert  plus  dans 
la  vie  d'ici-bas,  que  les  vices. 

A  la  place  des  désastres  de  l'i- 
vrognerie, la  tempérance  met  : 

Du  bois  dans  la  cheminée; 

De  la  viande  dans  la  marmite; 

Du  pain  dans  l'armoire; 

De  l'argent  dans  la  bourse; 

De  la  force  dans  le  corps  ; 

Des  vêtements  sur  le  dos; 

De  l'esprit  dans  la  tête; 

De  la  joie  dans  le  coeur; 

Du  bonheur  dans  la  famille 

De  la  richeses  dans  le  pays  ; 
L'ivrognerie  est  le  pire  de  tous  les 
vices. 

"L'usage  habituel  des  apéritifs, 
et  de  l'alcool  même  à  dose  non  eni 
vrante,  facilite  l'invasion  de  la  tu- 
berculose et  de  la  phtisie  pulmo- 
naire." 

Qui  oserait  s'inscrire  en  faux 
contre  cette  déclaration  signée  par 
69  médecins  français  des  plus  cé- 
lèbres? S'ils  dénoncent  le  poison, 
c'est  qu'ils  en  connaissent  les  ef- 
fets! 


Les  statistiques  d'Ottawa  indi- 
quent une  immigration  totale  de 
375.000  âmes  au  Canada  durant 
l'année  1911.  C'est  une  augmenta- 
tion de  50.000  sur  l'an  dernier.Les 
Américains  comptent  pour  145000 
dans  cette  immigration. 


ALMANACH   CATHOLIQUE   FRANÇAIS 


ResiPden0c:^herb.251 


J.  A.  Sénécal 

ARCHITECTE 

Bureau:  Coin  des  Rues 
Dumoulin  et  St-Joseph 


Eglises,  Couvents,  Hôpitaux 
M.  J.  A.  Sénécal  se  charge  é- 
galement  de  constructions 
en  tous  genres  qu'on  voudra 
bien   lui  confier. 


BOITE  POSTALE 
28 


TEL.  MAIN 
2152 


Au  Louvre 


Ce  que  le  public  demande 
nous  l'avons.  Magasin 
nouveau,  marchandises 

neuves,  de  derneier  goût 
et  à  des  prix  défiant  toute 
concurrence.  Ceci  vous 
concerne.  Votre  visite  est 
sollicitée. 


Hubert  Duyvejonck 

82  Ave.  Provencher 
SAINT-BONIFACE 
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Et  Chaussures 


sont  les  deux  principales  lignes 
de  mon  commerce,  mais  j'ai  tou- 
jours en  magasin  un  choix  de: 


Fruits,  Tabacs, 
Pipes,  Cigares. 


Quant  aux  prix,  je  puis  assurer 
que  je  ne  crains  pas  la  compa- 
raison avec  les  autres  magasins 
du  même  genre.  Farine,  son,  et. 
gru.  Toutes  sortes  de  grains, 
toujours  en  vente. ! 
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221,  Rue  McDermot 
Winnipeg. 
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LACHETE 


En  faisant  du  zèle  dans  une  so- 
ciété neutre,  le  Canadien- français 
travaille  en  faveur  du  reniement 
national.  Il  mérite  le  mépris  de  ses 
compatriotes  qui  le  considèrent 
comme  un  lâche. 

Nos  ennemis  se  servent  de  lui 
pour  saxoniser  et  protestantiser 
notre  nationalité;  eux-mêmes  le 
méprisent  et  le  jetteront  par  des- 
sus bord  quand  son  utilité  aura 
cessé. 

En  garde,  compatriotes,  restez 
avec  les  vôtres. 


ETRE   CANADIEN    NE   GATE    RIEN 


A  chaque  pays,  je  le  sais, 
Toujours  veille  un  Saint  tutélaire, 
Saint  Georges  à  notre  Angleterre, 
Et  saint  Louis,  et  saint  Louis  à  tout 

Français, 
Et  saint  Patrice  aux  nobles  Irlandais. 
Mais  quand  je  songe  à  notre  fête, 
A  Jean  martyr,  plus  que  prophète, 
Ma  foi,  j'avoue  et  je  soutiens 
Qu'être  (Canadien  ne  gâte  rien, 
Etre  Canadien  ne  gâte  rien, 
Non,  non,  jamais,  ne  gâte  rien. 


Chaque  pays,  et  c'est  la  loi, 

Vante  ses  gloires,  sa  naissance, 

L'Angleterre  son  opulence, 

Et  le  Français,  et  le  Français  plus  d'un  grand 

Et  l'Irlandais  son  invincible  foi. 

Mais  quand  je  songe  à  notre  histoire 

Brillante  d'une  pure  gloire, 

Ma  foi,  j'avoue  et  je  soutiens 

Qu'être  Canadien  ne  gâte  rien, 

Etre  Canadien  ne  gâte  rien, 

Non,  non,  jamais,  ne  gâte  rien. 

Chaque  peuple  à  sa  qualité, 

Sa  note  caractéristique, 

L'Anglais  a  l'humeur  flegmatique, 

Et  le  Français,  et  le  Français  a  la  gaieté, 

Et  l'Irlandais  joyeuse  fermeté. 

Mais  quand  je  songe  à  l'alliage, 

De  tous  ces  dons,  notre  partage, 

Ma  foi,  j'avoue  et  je  soutiens, 

Qu'être  Canadien  ne  gâte  rien, 

Etre  Canadien  ne  gâte  rien, 

Non,  non,  jamais,  ne  gâte  rien. 


SAMUEL   DE   CHAMPLAIN 

Fondateur  de  Québec 
(1608) 


roi,        LES   TRESORS    DU    FOYER 


Tous  ceux  qui  possède  un 
domaine  à  la  campagne,  fut- 
il  le  plus  humble,  se  préoc- 
cupent beaucoup  aujourd'hui 
d'ornithologie,  .de    basse-cour 

Nous  espérons  être  utile  à 
plus  d'un,  en  leur  apprenant 
le  moyen  d'exciter  les  poules 
paresseuses  à  la  ponte.  Il 
suffira  de  découper  menu  de 
l'ortie  fraîche  ou  desséchée, 
et  de  mélanger  cette  ortie,qui 
a  le  précieux  pouvoir  de  faire 
pondre  les  poules,*  aux  ali- 
ments des  volailles.  Les  orties 
chargées  de  leur  semence  sont 
les  plus  efficaces. 
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^tt  Nous  tenons  les  meilleures  li- 
^1  gnes  de  Blanc  de  Plomib,  Pein- 
•^  tures  préparées  pour  maisons, 
planchers,  granges  et  voitures. 
Nous  garantissons  nos  vernis  pour  ou- 
vrages d'intérieur  et  d'extérieur  ainsi 
que  pour  voitures  et  planchers.  —  — 
Nos  Bronze,  Or  et  Argent  en  poudre 
sont  manufacturés  spécialement  pour 
décorations  d'Eglises  et  sont  garantis 
ne  pas  changer  de  couleur.  Nous  avons 
aussi  l'or  et  l'argent  en  feuille.  ■ — 

11  t=è)  u  lyjirii^ 

Cette  peinture  devrait  vous  intéresser 
Une  fois  que  vos  murs  de  plâtre  ont 
été  peints  avec  KEYSTONA  vous  pou- 
vez les  laver  tout  aussi  facilement  que 
le  marbre  et  les  boiseries  et  ceci  vous 
permet  de  tenir  votre  maison  toujours 
hygiéniquement,  chose  impossible  si 
vous  employez  le  kalsomine.  KEYS- 
TONA vous  donne  le  même  fini  mat 
que  la  peinture  à  l'eau.  —      — 


m 


E.   GUERTIN, 
Propriétaire. 


THE 

Western 

Paint 

Co. 

121,    Rue    Charlotte,    WINNIPEG. 


I 


BUREAU  CHEF 

WINNIPEG 


CONTINENTAL   FIRE 
INSURANCE  CO. 


325,  Rue  Main 
WlNNIPEGj 


Capital  Autorise 


$500.000 


MONTANT  IvEGAL 


Polices  d'Assurances  de  toutes  espèces 
émises  aux  prix  les  plus  bas.  Risques 
sur  résidences  et  fermes  une  spécialité. 
Garantie  absolue  aux  assures.  Paiement 
immédiat   9t   intégral    des   dommages. 


Pour  plus 
amples  infor 
mations,  ta- 
rifs, etc. 
s'adresser  a 
l'office. 

WÊÊËÊmm 


fj.  A.  M.    de  la  Giclais,     Président 
Bureau       j  Joseph  Lecomte,   Vice-Président 
de  -j  Horace  Chevrier,  Directeur 

Direction      |  Vte  T.  de  la  Fonchais,     Directeur 
{  W.  T.  Hull,   Directeur. 
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R  P.  MARTEL 

AGENT    DMMMEUBLES, 
ASSURANCES,  PRETS,  Etc. 


Au  public  en  général,  aux  amis  en  par- 
ticulier, je  souhaite  un  joyeux  Noël  et 
une  bonne  et  heureuse  année.  Parlant  de 
nouvelle  année,  pourquoi  ne  la  commen- 
ceriez-vous  pas,  en  accomplissant  quel- 
chose  pour  vous-même.  Achetez  une  pro- 
priété bâtie  ou  bien  seulement  un  lot,  et 
vos  profits  doubleront  avant  que  l'année 
ne  soit  écoulée.  Vous  pouvez  partager 
mes  succès.  Venez  me  voir.  Nous  en 
parlerons  ensemble.  Ecrivez  ou  venez 
jusqu'à  mon  bureau.  Je  suis  tout  entier 
à  votre  disposition,  en  tous  temps. 


R.    P.    MARTEL 

Bureau:   322  Somerset  Block 


TEL.    MAIN    7040 


AVENUE    PORTAGE 


WINNIPEG 
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£T  que  vous  pouvez  avoir  de 

^ÛL1)@Z  —  UOU&  oeaux    présents     avec    les 
»^%^w^^       %*x*%**%J  coupons    du    Savon  Royal 

Crown. — 


Nous  en  représen- 
tons 2  seulement. 


COUPE  a  GATEAUX 

donnée  contre  550 
coupons.  25  cents 
pour  l'express. 


REVEILLErMATIN 

D'une  qualité  su- 
périeure et  d'un 
mouvement  parfait 
donné  contre  200 
coupons  et  les  frais 
d'express  en. plus. 


Nous  ne  pouvons  énumérer  ici  toutes  nos  primes: 
la  liste  en  serait  trop  longue.  Nous  cention- 
nons  les  Beurriers,  Coupes  à  fruits,  Cuillers, 
Fourchettes,  et  Couteaux.   Bijoux,  Jouets,   Livres, 


THE  ROYAL  CROWN  SOAP,  LTD. 


DEPARTEMENT  DES  PRIMES 


WINNIPEG,  MAN. 


FERMES  DANS  L'OUEST 


^  Nous  avons  un  grand  nombre  de 
bonnes  fermes  à  vendre  dans  les  3 
provinces  de  l'Ouest.  Nous  vendons 
aussi  de  bons  lots  de  ville  à  bas  prix. 
Voyez-nous   pour   vos   Assurances. 


The  Dalton  Realty  Co. 


Chambre  100 
Edifice  de  la  Banque  Union 


Winnipeg. 

MANITOBA 
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POUR  VOS  MERCERIES 
ET  HABITS 

Allez  au 


J.  H.  Beliveau 

GERANT 

432  Rue  Nain  et  367  Avenue  Portage 
WINNIPEG 


TELEPHONE  GARRY  3090 

PELISSIER 
&  FILS 

Manufacturiers  des  Eaux 
Minérales,  'Beaver  Brand' 

Seuls   Agents   pour    la   bière 
Iv.  KUNTZ'S,  WATERLOO 

721-723    RUE   FURBY 

WINNIPEG,  MAN. 


SOCIETES  NEUTRES  ET 
CATHOLIQUES 

"Nous  n'aurions  jamais  engagé 
les  catholiques,  dit  Léon  XIII,  à 
entrer  dans  les  associations  qui 
ont  pour  but  d'améliorer  le  sort 
du  peuple,  ni  à  créer  d'autres  ins- 
titutions du  même  genre,  sans  les 
avertir  en  même  temps  que  ces 
oeuvres  doivent  se  faire  sous  les 
auspices  de  la  religion  et  avec  son 
secours  permanent"  (Enc.  Graves 
de  Communi).  Cette  autre  maniè- 
re de  voir  et  de  faire,  celle  qui 
consiste  à  exclure  tout  caractère 
religieux  d'une  association  mu- 
tuelle,  dit  la  Semaine  Religieuse 
de  Cambrai,  est  d'origine  maçon- 
nique. Elle  a  été  imaginée  de  nos 
jours  pour  détruire  l'action  de 
l'Eglise  qui  jadis  s'exerçait  li- 
brement dans  toutes  les  institu- 
tions charitables,  éducatives  et  au 
très  dont  elle  avait  été  la  fonda- 
trice et  l'instigatrice. 
Catholiques  soyez  sur  vos  gardes! 


#rana  Central 

loti 

A.  MARTINEAU 

PROP. 


Coin  des  Rues  Fort  et  Graham 

WINNIPEG,  MAN. 


Accomodation  de  1  re  Classe. 
Se  meilleur  hôtel  à  $)    par  jour. 
Grand  choix  de  cigares  et  Liqeurs- 
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&pprene?  au  Peuple 


E.  L.  Drewry 

FABRICANT 

Winnipeg  -  Manitaba 


à  boire  de  la  bière  pure  et  la 
question  sur  la  tempérance  sera  réglée 

DREWRY'S    RAFINED    ALE 

(  Enregistrée  ) 
ET 

REDWOOD  LAGER 

^  Ne  contiennent  seulement  qu'une 
petite  quantité  d'alcool  et  sont  des 
bières  saines,  nourissantes  et  rafraichis- 
santes.      .:.      .:.      .:.      .:.       .:.      .:. 


The  Prudential  Life 
Insurance  Co. 


BUREAU  PRINCIPAL 
WINNIPEG     :-:     CANADA 


Une  Compagnie  de  l'Ouest  pour 
le  peuple  de  l'Ouest. 


Polices  modernes.  Conditions  li- 
bérales. Les  plus  basses  primes 
d'assurance  possible. 


G.  H.  MINER, 

Directeur  General 


L.  N.  CARRIER, 
Surintendant  des  Agences  Françaises. 


TEL.  MAIN  1040 

United  Engeering  and 
Construction  Co. 

SPÉCIALITÉ  : 

Constructions  publiques  et 

Municipales. 


Bureau  :  Chambre  607 

Bâtisse  du  Builders'  Exchange 

333J  Ave.  du  Portage. 

WINNIPEG 
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1 


:a**_ 


Vitraux 
d'Art 


DECORA  TIFS  -  MEMORA  TIFS 


Avec  nos  grandes  facilités,  nos 
machineries  modernes  et  le  per 
sonnel  travaillant  dans  nos  usi- 
nes, nous  pouvons  garantir  un 
travail    soigné  à   un   bas  prix. 


Plans  et  Estimés  envoyés  gratis  sur  demande. 


WINNIPEG  PAINT  AND  GLASS  GO.,  LTD 

WINNIPEG       Travaux  de  tous  genres         EDMONTON 


Fournitures 
de  meubles 
Tapis 
Prélarts 
Coussins 
Poêles,  etc. 


Banfield 


La  plus  ancienne  et  la  mieux 
assortie  des  maisons  de  meu- 
bles de  l'Ouest. 


Votre  crédit  est  bon 
VENEZ  VISITER 

J.  A.  Banfield 

492  Rue  Main         Winnipeg 


Furniture 
Carpets 
Rugs 
Oil  Cloth 
Curtains 
Stoves,  etc. 
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«"***"«***»  Ne  Souffrez  Plus! 


LE  PLUS  GRAND  MAGASIN 
DE  CHAUSSURES 


OURQUOI  allez  chercher 

ailleurs,  une    chaussure 

qui    vous     gênera    aux 

pieds  ?  Venez  vous  voir 

nous  vous  montrerons  les 

derniers    modèles   de     chaussures 

modernes,     bonnes,      souples     et 

durables. 

PRIX    DE    $1.00    à    $6.00 


TOM   STEDMAN 

WWWWWW    719  Rue  Main      Winnipeg,  Man. 


Dans  la 
famille 


EMPLOYEZ  LE 

SAVON  COMFORT 

(Comfort  Soap) 

C'est  le  meilleur  ! 

Gardez  les  coupons  précieusement,  car 
nous  donnons  des  primes  superbes,  sur 
présentation    de   ces  coupons.     .  : .       .  : . 

MAGASIN  DES  PRIMEES 

251  Avenue  Notre  -  Dame 

WINNIPEG,    MAN. 
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Machines  a  Coudre 


Nous  avons  des  machines  depuis  $15. 
à  $25.00  donnant  un  travail  parfait. 
L'outillage  est  compris  dans  ce  prix. 
Les  machines  sont  garanties  pour  dix 
ans  par  les  manufacturiers.  La  machi- 
ne à  coudre  "Domestic"  qui  a  toujours 
été  en  tête  pendant  18  ans  et  qui  Test 
encore  à  l'heure  actuelle  vous  donne 
la  valeur  de  deux  machines  dans  une. 
Elle  est  garantie  pour  25  ans.  Elle  se 
vend  avec  termes  ou  comptant.  Nous 
prenons  des  vieilles  machines  en  é- 
change.  Machines  de  seconde  main  de 
$2.00  en  montant.  Nous  tenons  aussi 
en  stock  n'importe  qu'elle  machine  en 
usage  et  à  bas  prix.  Nous  sauvons  40 
pour  cent  aux  clients  sur  tous  leurs 
achats.  Nous  vendons  aussi  pianos, 
harmoniums,  phonographes,  et  grapho- 
phones.  Phonographes  U.  S..  Prix  à 
n'importe  quel  autre  endroit  $62.00  et 
chez  nous  vous  le  payez  seulement  $36 
Grand  choix  de  records  pour  n'impor- 
te quelle  machine.  Garanti  un  an.  Et 
nous   reprenons   les   records. 


Allons 
Toujours 
Au  bas  prix. 
Et  au  meilleur. 

J.  E.  BRYANS 

110,  Rue  Isabel 
WINNIPEG        :-:        Man. 


96 


ALMANACH   CATHOLIQUE   FRANÇAIS 


DR.  G.  A.  DUBUC 

Bureau 


81,  Avenue 
Provencher 


ST-BONIFACE,  Man. 
Tel.  M.  1647 


ERNEST  AUBIN 

COURTIER  POUR  IMMEUBLES 

Négociant  de   charbon  et  bois 


Adresse  596  McDermot.      Tél.  Gar.  2485 
Bureau:  312  Nanton  Block.    Tél.  M  7864 

J.  A.  HUDON 

Architecte 
Office:  Bloc  Builders'  Exchange 

Winnipeg.  Tél.  Main  25 

Résidence:  95,  Rue  Notre  Dame. 

Saint-Boni  face. 

C.    BUFFET 

Agent    d'Immeubles 

200  Bloc  des  Fermiers  Winnipeg 

94%  Ave.  Provencher,St-Boniface 

Tél.  Main  7862 

Tél.  Main  S860 


THEO.  BERTRAND 

Commissaire,   Avocat   et    Notaire 


198,  Rue  Aulneau 
St-Boniface 


BERNIER,  BLACKWOOD, 

BERNIER  ET  BERNIER 

Avocats,  Notaires,  etc. 

TEL.  MAIN  2079. 

401  Bloc  Somerset,  Ave.  Portage. 
Winnipeg 


DUBUC  &  BEAUPRE 

Avocats,  Avoués  et  Notaires 

Bureaux  :  27  et  28  Edifice  Canada 

Life,  Coin  Main  et  Portage 

Winnipeg 

Téléphone  Main   8696. 

L.  A.   DELORME 

Avocat  et  Notaire 

de  la  société  légale:  Wilton  McMurray 

Delorme  et  Davidson. 

Solliciteurs  de:  The  Trustée  Co.,  de 
Winnipeg,  The  National  Invest- 
ment   Corporation   Limited,   etc. 


F.  De  GRAMONT 

NOTAIRE 

Tél.  Garry  3306      44,  Bloc  Aikins 

221,  Avenue  McDermot 

Winnipeg 


Fermes  à  vendre  dans  tous 
les  centres  français.  Lots 
de  ville  à  conseiller  comme 
placement  ou  pour  bâtir. 
Prêts  hypothécaires.  Assu- 
rances sur  la  vie  et  le  feu. 


C.  BUFFET 


Immeubles  lï   PRETS   H  Assurances 


Offre  à  sa  nombreuse  clientèle,  ses 
souhaits  de  joyeux  Noël  et  de 
bonne    année.         .:.  .:.  .:. 

Il  profite  de  cette  occasion  pour  lui 
rappeler  qu'il  a  toujours  en  vente 
de  nombreux  lots  de  toutes  sortes  : 


Emplacements  manufacturiers  le  long  des  lignes  de  chemins 
de  fer  à  St-Boniface,  terrains  des  plus 
désirables  à  St- Vital. 

UN  GRAND  NOMBRE  SACRES  DE  TERRES  A 
"TRANSCONA"   PRETS   A   ETRE   SUBDIVISES. 

RESIDENCES    et    lots    de    choix   dans  toutes  les  parties  de  la  ville. 


BUREAU    GENERAL 


333,  Rue  Main 


WINNI 


Téléphone   Main  7862 


BUREAU   DE   ST-BONIFACE   FOUR   LE  SOIR   DE   7  A  9  HEURES 


CHAMBRE   12 


BLOC  DU  COLLEGE,     téléphone 


MAIN  8860 


The  Cusson  Lumber  Co.,  Ltd. 

MANUFACTURIERS  et  MARCHANDS 
de    Toutes   Sortes   de   Matériaux   de   Constructions 


TELEPHONES 

MAIN 
2625  et  2626 


Nous  avons  tou- 
jours en  magasin, 
un  assortiment  des 
plus  complets  de 
toutes  sortes  de 
Bois  de  Construc- 
tions, Papier  à  Bâ- 
tisse et  à  Couvertu 
re  Ferronneries 
pour  bâtisses,  Pier- 
re pour  fondations 
Pierre  concassée,  — 
Tuyaux  en  Terre 
cnite. 


Nous  faisons  une  spécialité 
de  Bancs,  Prie-Dieu,  Autels 
et  autre  mobilier  d'Eglises 


BOITE 

POSTALE 

129 


Ciment  pour  mor- 
tier et  pour  enduit 
Plâtre  de  Paris.  Sa- 
ble, Chaux,  Vitres, 
Gravier,  etc.,  etc. 


Carrière  de  Sable 
à  Sainte-Anne  des 
Chênes,  Manitoba. 
Carrière  de  Gravier 
à  Birds  Hill,  Man. 


Bureaux,   Manufacture,  Hangars  et  Cours 

AVENUE  PROVENCHER 

SAINT-BONIFACE        :-:         Manitoba. 


